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Introduction  
Ce travail de fin d’études nous donne l’occasion d’approfondir la thématique du genre, 
présentée en deuxième année de formation. Nous choisissons de nous intéresser aux 
représentations genrées des élèves et à l’impact des stéréotypes de sexe dans le quotidien des 
enfants scolarisés dans le cycle 1.  
En tant que représentantes et représentants de l'École publique, le corps enseignant assume la 
prise en charge des devoirs d’instruction, de transmission culturelle, d'éducation et de 
transmission des valeurs sociales. A ce propos, dans la partie “formation générale” le Plan 
D'Étude Romand, une catégorie vise “ le vivre ensemble et l’exercice de la démocratie” (CIIP, 
2010). Pour y répondre, nous allons mettre en place un espace de parole dans nos classes de 
stage pour discuter avec les enfants de la question du genre. 
Justification et motivations 
L’égalité des genres est un sujet d’actualité, en effet, comme vu dans l’article tiré du 
parlement européen (Duch Guillot, 2017) les femmes sont encore victimes de discriminations, 
de violences et sont parfois exclues de postes importants dans le monde professionnel. La 
question de l’égalité des genres se fait de plus en plus entendre, et au-delà des instruments 
législatifs qui sont mis en place, c’est à l’ensemble de la société de changer et aux femmes de 
prendre conscience de leur potentiel.  
L’école joue un rôle clé. En effet, les enfants passent une grande partie de leur temps dans 
l’enceinte scolaire. Dans le but de seconder les parents dans leur tâche éducative, l’école est 
co-responsable de la construction des représentations des enfants. Celle-ci véhicule d’ailleurs 
toutes sortes de stéréotypes. Que ce soit par le biais des manuels scolaires, dans 
l’établissement ou par l’enseignement dans les classes, les enfants sont confrontés à différents 
stéréotypes et l’école à une part de responsabilité en vue de l’égalité des genres dans la 
société. Dès leur plus jeune âge, les enfants se construisent une identité personnelle et dans le 
but de changer la vision de la société, nous pensons que l’école joue un rôle important dans 
l'éducation des futur-e-s citoyennes et citoyens.  
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Buts 
Le but de ce mémoire professionnel repose sur la compréhension des représentations des 
élèves et de leur évolution. Il nous paraît nécessaire de les sensibiliser à leurs propres 
représentations et c’est à travers différentes activités, dont les débats argumentatifs, que nous 
souhaitons traiter la question. Les débats argumentatifs constituent en effet un moyen de 
développer la pensée créatrice chez les enfants (CIIP, 2010), nous postulons que ce type 
d’activité pourrait avoir un impact sur leurs représentations concernant le thème des 
stéréotypes de genre. 
Contexte de travail 
Nous allons travailler avec des élèves de degrés différents : dix enfants de 2ème HarmoS, cinq 
filles et cinq garçons et vingt élèves de 4ème HarmoS, onze filles et neuf garçons.  
Dans un premier temps, nous allons faire passer un questionnaire (pré-test) au début de 
l’année scolaire. Dès lors, nous allons introduire des débats argumentés sur une durée de trois 
à quatre mois et ensuite faire passer à nouveau un questionnaire (post-test) pour analyser 
l’évolution éventuelle des représentations des élèves. 
Plusieurs manuels, s’intitulant “S’ouvrir à l’égalité” (Bureaux de l’égalité romands, 2006), ont 
été créés pour les enseignant-e-s de tous les degrés confondus, ils proposent des activités à 
visée égalitaire. Celles-ci sont parfois conçues en lien direct avec une discipline enseignée, tel 
que le français et d’autres préconisent une approche directe d’une question vive permettant 
d'entrer directement dans un débat. Nous allons nous inspirer de deux manuels spécifiques 
aux cycles 1 et 2 pour alimenter nos activités en classe (débats et autres activités en lien). 
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Problématique 
Pour ce travail de recherche, nous avons retenu cinq concepts qui nous paraissent pertinents et 
que nous allons définir ci-dessous. 
Concepts clés 
∗ Concept 1 : Genre 
Tout d’abord nous souhaitons distinguer la dimension de sexe et la dimension de genre. Selon 
la brochure “filles et garçons à l’école maternelle, reconnaître la différence pour faire 
l’égalité” (Asbl Genderatwork, 2009, p.8), la notion de sexe renvoie aux dimensions 
biologiques des hommes et des femmes, qui les différencie au niveau du système reproductif 
et corporel. Le genre fait référence aux différences sociales entre les hommes et les femmes. 
En effet, la différence implique les règles sociales attendues par la société selon le sexe de 
l’individu souvent de manière stéréotypé. Par exemple les comportements, les valeurs, les 
responsabilités se distinguent selon les rôles attendus par une société donnée et à une période 
donnée,  comme le principe qu’un homme se “doit” de réussir sa carrière professionnelle.  
 
Mosconi (2010, p.2) énonce dans son ouvrage que le concept de genre a pris forme après la 
reconnaissance des inégalités des sexes grâce aux mouvements féministes dans les années 
1970. Ce concept a été développé par des sociologues et des psychologues afin de mener à 
bien les recherches sur les inégalités.  
Selon cette chercheuse : 
“Le concept de genre définit un système social instituant un ordre social dans lequel l’un 
et l’autre sexes sont dans un rapport de pouvoir, l’un (les garçons, les hommes) dominant 
l’autre (les filles, les femmes). Cet ordre social se traduit au niveau symbolique par un 
système de normes de sexe (le masculin, le féminin), interdépendantes et hiérarchisantes, 
qui concernent tant des attributs physiques et psychologiques que des rôles et des 
conduites, y compris relationnelles, entre les sexes” (ibid, 2010, p.2).  
Pour exemplifier les propos cités ci-dessus, nous nous sommes appuyées sur la brochure 
élaborée par le bureau de l’égalité entre les femmes et les hommes (BEFH, 2014, p.12). Celle-
ci présente des statistiques ciblées sur le canton de Vaud. Effectivement, peu de femmes 
exercent des fonctions dirigeantes, la plupart (65% de femmes salariées pour 44% d’hommes) 
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pratiquent des activités lucratives sans responsabilité de cadre. Voici un graphique illustrant le 
rapport de pouvoir dans le milieu professionnel. 
 
Comme développé dans l’ouvrage “Introduction aux études sur le genre” (Bereni, Chauvin, 
Jaunait & Revillard, 2016, pp.8-9). La dimension du genre peut être explicitée par la fameuse 
citation de Simone de Beauvoir “on ne naît pas femme, on le devient” (Le deuxième sexe, 
1949). En effet, il n’y a pas d’essence de la féminité ni même de la masculinité mais c’est tout 
au long de la vie que l’individu apprend à se comporter en tant que femme ou en tant 
qu’homme en vue des attentes sociales. En d’autres termes, les différences entre les deux 
sexes ne sont pas uniquement déterminées de manière biologique mais également et 
particulièrement par une construction sociale ancrée dans la société depuis toujours.  
 
∗ Concept 2: Socialisation 
En nous appuyant sur le même ouvrage “introduction aux études sur le genre” (ibid, pp.145 -
147). L’école constitue pour les enfants un lieu de socialisation à instance majeure. C’est vers 
1980 que la question des inégalités sociales entre les sexes a été abordée par l’ouvrage de 
Christian Baudelot et Roger Establet (Allez les filles, 1992). Les études ont démontré 
qu’après une longue période d’inégalité face au savoir, les filles ont rattrapé les garçons en 
terme de performances, mais celles-ci continuent de s'orientent vers des professions dites 
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“féminines”. L’école joue un rôle dans les reproductions des inégalités sociales et c’est 
souvent de manière inconsciente que les professionnel-le-s des écoles les reproduisent. 
 
D’après Véronique Rouyer, Sandrine Croity-Belz & Yves Prêteur (Introduction. Socialisation 
de genre : le point de vue du sujet, 2010, p.7-13) , c’est à travers le processus de socialisation 
que l’individu va intérioriser tout un ensemble de normes et de codes sociaux relatifs au 
masculin ou au féminin et que son identité se construit. Ce processus comprend plusieurs 
dimensions et se construit dans l’environnement où se situe l’homme ou la femme (famille, 
école, travail, etc.). La construction de l’identité s’effectue sur le long terme, l’individu va 
prendre l’exemple de ce qu’il perçoit dans son entourage et se construire en fonction de ce 
que l’on attend de lui. 
En tant que professionnel-le-s des écoles, les enseignantes et les enseignants aident les enfants 
à accéder et à respecter les normes sociales, c’est pourquoi ils sont impliqués implicitement 
dans la construction identitaire des enfants et donc dans leur identité sexuelle. 
 
Pour finir, nous allons nous appuyer sur la définition de la socialisation genrée selon 
Brugeilles et Cromer (2008, p.27) : 
« Le fait d’être mâle ou femelle ne suffit donc pas pour qu’une personne devienne une 
fille ou un garçon, puis une femme ou un homme dans les rôles sociaux qui lui incombent 
selon la société dans laquelle elle vit. Pour cela, elle va connaître, dès le début de son 
existence, un apprentissage. Elle va être confrontée à des attentes et à des exigences et 
connaître aussi des traitements, des opportunités, des expériences différentes selon son 
sexe. Ce vécu lui permet d’intégrer toutes les caractéristiques et tous les rôles attribués à 
l’un ou l’autre genre. Cet apprentissage débute au sein de la famille et est relayé par 
l’ensemble des membres et des institutions de la société. Il se fait de façon quotidienne. 
Les contraintes sexuées imposées par le monde social sont ainsi intériorisées comme 
naturelles. »  
Autrement dit, ce n’est pas la dimension biologique du sexe qui définit les attitudes et les 
comportements des individus, mais c’est par le contexte où se situe les enfants que ceux-ci 
vont percevoir les attentes de la société en fonction de leur sexe et du rôle qu’ils doivent 
jouer. La socialisation influence les trajectoires des femmes et des hommes. 
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∗ Concept 3: Représentations sociales genrées 
Le terme de représentation comporte une large palette de définitions. Nous retiendrons, dans 
le cadre de notre recherche, une définition psychologique et sociale. 
 
Dans le domaine de la psychologie, la représentation d’un individu représente une 
connaissance ou un savoir sur quelque chose (un objet, une personne, un évènement, etc.) 
(Florin, A. & Bernoussi, M., 1995, p.72). Selon Florin et Bernoussi (1995, p.73), la 
représentation est “un savoir stocké en mémoire à long terme”, ce qui voudrait dire que le 
savoir se base sur une expérience antérieure. Ces représentations pourraient donc être 
transmissibles à travers les générations. 
Le terme de “représentation sociale” a été créé en 1961 par Moscovici, dans le dessein 
d’adapter un terme propre à la “diversité et à la pluralité des représentations” (Florin & 
Bernoussi, 1995, pp. 74-75). Les représentations sociales désignent l’ensemble des rapports 
symboliques dans les sociétés modernes, ces symboles peuvent se référer à une image, un mot 
ou un être vivant. Par exemple la représentation symbolique des femmes se réfère à leur 
identité genrée, aux attentes de la société en fonction des rôles qu’elles ont à jouer. De plus, 
Florin et Bernoussi (2005) abordent le thème de variabilité dans les représentations en se 
référant aux recherches de Moscovici (1961). En d’autres termes, les représentations initiales 
que nous pouvons avoir en tant d’individu sont susceptibles de changer en vue des 
expériences que nous pouvons rencontrer dans la vie. Par exemple, un enfant peut avoir la 
représentation que le métier de policier est constitué uniquement d’hommes, car c’est ce qu’il 
a vu par ses expériences et lorsqu’il voit que les femmes exercent également ce métier, sa 
représentation initiale va changer et se restructurer par son vécu.  
Selon Jean-Claude Abric (2005, p.59), un ensemble d’informations organise la représentation 
sociale. Celui-ci cite notamment des exemples, tels que: “les opinions, les attitudes et les 
croyances à propos d’un objet donné”. La représentation sociale est véhiculée dans un groupe 
d’individus à travers un temps et un espace donné.  
“Socialement produite, elle est fortement marquée par des valeurs correspondant au 
système socio-idéologique et à l’histoire du groupe qui la véhicule pour lequel elle 
constitue un élément essentiel de sa vision du monde”.  
En d’autres termes, la représentation sociale définit les mœurs d’un groupe d’individus. 
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Les représentations genrées des élèves font référence aux caractéristiques propres à chacun-e. 
Les pensées de chaque individu sont influencées en fonction du sexe, de l’âge, de l’origine, de 
l’environnement dans lequel se situe la personne. Elles lui sont propres en fonction de sa 
nature. D’après Guillaume Vallet (Corps et socialisation, 2009) : 
“ les représentations s’apparentent à des systèmes d’interprétation de l’environnement 
social, qui permettent aux individus de se situer, d’agir et d’entrer en interaction avec les 
autres”.  
Les indicateurs que nous allons utiliser pour mesurer les représentations genrées des élèves 
sont l’âge et le sexe des élèves. 
 
∗ Concept 4: Stéréotype 
Pour définir le concept de stéréotype, nous nous sommes référées à la définition de  Leyens, 
Yzerbyt & Schadron (1994), ceux-ci définissent les stéréotypes comme :  
“Un ensemble de croyances partagées à propos des caractéristiques personnelles, 
généralement des traits de personnalité, mais aussi des comportements propres à un 
groupe de personnes.” 
Cette définition permet d’aborder plusieurs points. Tout d’abord, les croyances partagées sont 
les attentes de la société en vue du sexe d’une personne. Les traits de personnalité ou les 
comportements attendus se jouent tant aux niveaux professionnel, relationnel que culturel. Les 
groupes de personnes auxquelles nous nous référons sont différenciés par la dimension 
biologique d’un individu, soit, les hommes et les femmes. 
 
Une autre définition du concept selon Gabarrot, F. (UNIGE-FASPE) permet d’expliquer que 
tout le monde est porteur de stéréotypes et qu’il est inévitable de s’en défaire totalement.  
“Un stéréotype est une définition rigide appliquée de façon systématique à tous les 
membres d’un même groupe social pour décrire leurs caractéristiques. Cette définition 
découle d’une perception ou d’un jugement rigide et simplifié d’une situation, d’un 
groupe ou d’une personne.”  
Les stéréotypes nous permettent d’isoler des traits caractéristiques réels ou supposés en les 
simplifiant et en les attribuant à un groupe de personnes. Ils nous permettent d’appréhender le 
monde qui nous entoure et de catégoriser les individus selon des groupes. La société a 
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également tendance à hiérarchiser les groupes, comme par exemple la dominance des hommes 
par rapport aux femmes. Nous pouvons le constater en politique lorsqu’en 2012,  nous 
comptons 9 femmes sur 46 membres au Conseil des Etats (Office fédérale des statistiques, 
Neuchâtel, 2012). 
 
Pour mieux déterminer ce concept dans notre recherche, nous nous porterons sur différentes 
dimensions en lien avec celui-ci, tels que les tâches ménagères, les métiers, les goûts, les 
comportements, les relations entre les sexes, les loisirs et les jeux. Ces différentes dimensions 
permettront d’observer les croyances des élèves concernant les caractéristiques des deux 
genres face aux situations stéréotypées qui entourent leur quotidien. Les activités seront 
principalement tirées de manuels scolaires et de livres concernant les idées reçues sur les 
sexes. Les stéréotypes sont donc une affaire de socialisation et l’école est l’un des agents qui 
les transmet implicitement. Nous sommes donc directement concernées par ce thème. 
 
∗ Concept 5 : Débat argumentatif 
Selon le ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche 
(2015), un débat argumenté est une discussion entre individus, où l’échange d’idées se fait à 
travers l’expression de différents points de vues concernant un thème précis. Lors d’un débat, 
des règles stipulent que l’interlocutrice ou l’interlocuteur est tenu d’être attentive ou attentif 
au langage qu’elle ou qu’il utilise et bien sûr de laisser place à la parole de l’autre. De plus, il 
est important que chaque individu puisse écouter le point de vue de l’autre, même si les avis 
divergent et  ainsi faire preuve de respect envers l’autre. Le but de cette discussion est de tirer 
profit de cet échange et d’élargir le champ de connaissances émanant de plusieurs personnes. 
  
Par “débats argumentatifs”, nous souhaitons amener les élèves à s’exprimer sur leurs opinions 
personnelles concernant le thème du genre. A travers les débats, nous pourrons ainsi identifier 
les idées préconçues circulant dans leur quotidien, de même que les faits réels que ces 
derniers amènent par leurs propos. Les débats argumentés permettront aux élèves d’identifier 
la provenance de leurs idées et de comprendre qu’il est important de prendre de la distance et 
d’adopter différents points de vue. Le but de ces activités permettra de marquer une évolution 
dans leurs représentations. Pour en voir l’évolution, nous allons analyser les questionnaires 
que nous allons faire avant et après l’instauration des débats en classe. 
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D’après Coirier, Andriessen et Chanquoy (1999) mentionné dans Golder (2003, p.1-2), les 
enfants dès l’âge de trois ans, sont capables d’argumenter oralement si le cadre est clairement 
défini. La faisabilité de notre recherche, avec des élèves d’une tranche d’âge de quatre ans à 
huit ans, est donc possible.  
 
Nous avons décidé de cibler les débats argumentatifs dans le cadre de notre mémoire afin de 
travailler plusieurs points. 
Tout d’abord, le travail argumentatif est compris dans les objectifs du PER (CIIP, 2010). En 
effet, dans la catégorie “formation générale”(CIIP, 2010), un des objectifs s’intitule “vivre 
ensemble et exercice de la démocratie”(CIIP, 2010). Le PER prône le respect mutuel dans les 
classes et les débats permettront aux élèves d’apprendre à s’écouter de manière à favoriser la 
compréhension de soi et d’autrui. De plus, “le respect des différences”(CIIP, 2010) fait partie 
des objectifs, les élèves apprendront aussi à faire preuve de considération envers son prochain, 
tout particulièrement dans le cadre des discussions sur le genre. 
Un autre objectif de la “formation générale”(CIIP, 2010) vise le fait que les élèves puissent se 
situer à la fois comme individu et comme membre d’un groupe. L’instauration de débat 
permettra aux élèves de se sentir appartenir au groupe classe. Étant donné que c’est un travail 
collectif, cela pourrait aider chaque élève dans son intégration sociale. De plus, plusieurs 
objectifs peuvent être travaillés dans la catégorie des “capacités transversales”(CIIP, 2010), 
notamment dans “la pensée créatrice”(CIIP, 2010), il est inscrit que l’élève doit être capable 
de se libérer des préjugés et des stéréotypes. 
  
Deuxièmement, les débats sont un outil permettant l’acquisition, petit à petit, de l’autonomie. 
L’enseignant-e sera d’abord présent-e pour animer les débats, adoptera une posture d’arbitre 
et de juge, dévoluera (Brousseau, 1998) l’activité aux élèves progressivement dans le but 
d’atteindre une posture de médiatrice ou de médiateur, l’élève deviendra actrice ou acteur de 
ses actions et de ses apprentissages. Comme nous avons pu le voir dans le livre d’Emmanuelle 
Auria-Peyronnet : “on argumente bien lorsqu’on est impliqué”, c’est pourquoi, nous voulons 
également tenir compte des propos qui viennent des élèves. De plus, les enfants apprendront à 
forger leur propre jugement. L’utilisation de la pensée est un outil linguistique complexe qui 
doit être travaillé sur du long terme et les débats permettront de tendre vers cet objectif. 
  
Nous travaillerons également l’oral à travers les débats réguliers, il nous paraît fondamental 
de prendre en compte le fait que les élèves peuvent avoir de la peine à s’exprimer et à 
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argumenter leurs idées. En travaillant sur la prise de parole et sur l’oralité, nous visons un 
objectif (L1-13-14 de la discipline du français) prescrit dans le Plan d'Études Romand (CIIP, 
2010). 
 
En guise de résumé concernant le but de l’instauration des débats en classe, voici une citation 
de Vignaux (1999, p.76) :  
“On le sait bien, argumenter c’est parler, faire discours. Convaincre, persuader, c’est 
agir, imposer, s’imposer. Dire, c’est avoir raison, c’est faire raison. La raison, c’est la 
logique, c’est être logique. Et puisque c’est logique, c’est compréhensible. Car 
comprendre, c’est voir, laisser voir, donner à voir, entrevoir. Dès lors, il y a sens : cela 
fait sens, ça a un sens. Parler, discourir, argumenter, c’est en conséquence, montrer, 
désigner des sens, faire exister une, des significations. Il y a un rapport évident, même si 
l’on ne sait pas comment, entre langage et être, entre langage et pensée.” 
Par ailleurs, en tant qu’enseignant-e, nous nous devons, dans l’exercice de nos fonctions, de 
connaître les responsabilités que la loi nous délègue. Concernant la loi sur l’enseignement 
obligatoire, il nous est notamment recommandé de permettre aux élèves de s’instruire, ceci, 
en secondant les parents dans leur tâche éducative (2013, ch.2, art.5, al.1). Dans ce même 
article, l’école se doit aussi de : 
“viser à faire acquérir à l’élève des connaissances et des compétences, à développer et à 
exercer ses facultés intellectuelles, manuelles, créatrices, et physiques, à former son 
jugement et sa personnalité et à lui permettre, par la connaissance de soi-même et du 
monde qui l’entoure ainsi que par le respect des autres, de s’insérer dans la vie sociale, 
professionnelle et civique” (2013, ch.2, art.5 al.2).  
Nous allons dans le cadre de notre mémoire, viser à former le jugement des élèves, ceci ayant 
un impact direct sur le développement et la construction de leur personnalité et de leur 
identité. 
De plus, l’idée de l’intégration sociale est prônée par la LEO (2013, ch.9, art.98, al.2), car les 
professionnel-le-s se doivent de privilégier les solutions intégratives dans le respect du bien-
être et des possibilités de développement de chaque élève. Ceci est aussi l’un des devoirs des 
élèves mis en avant par la LEO et le respect mutuel entre les élèves est demandé (2013, ch.11, 
art.115, al.3). 
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Nous pouvons comprendre que les lois citées ci-dessus sont notamment liées aux droits des 
élèves. En effet, cela pourrait faire cesser certaines nuisances aux élèves, telle que la 
discrimination et ainsi leur permettre d’obtenir le droit à une protection particulière de leur 
intégrité physique et psychique et au respect de leur  dignité (2013, ch.11, art. 116, al.1) 
Par ailleurs, La RLEO préconise une certaine attitude de la part des élèves, il est notamment 
demandé (article lié directement à l’article 115 de la LEO) que :  
“Les élèves développent une attitude constructive et respectueuse d’autrui. Ils 
s’abstiennent de tout acte de violence physique, verbale, psychologique ou à caractère 
raciste, sexiste ou homophobe, de même que de tout propos méprisant se rapportant à 
l’apparence physique ou à l’appartenance sociale, religieuse ou ethnique des autres 
élèves, des adultes qui les entourent, ou de toute autre personne” (2015, ch.11, art.100, 
al.1).  
Effectivement, le débat serait propice pour confronter les différents points de vue de chaque 
individu dans la classe et permettre ainsi une sensibilisation à la discrimination et au 
jugement. 
Concernant les différentes valeurs circulant dans l’enceinte de l’école, nous pouvons observer 
dans le code de la déontologie (Syndicat des enseignants romands, 2012) qu’il est évident que 
dans notre profession, nous allons être en situation de justifier nos choix et nos décisions, cela 
est une aide et un repère lorsqu’une décision doit être prise. Ce code montre les missions de 
notre profession enseignante, par conséquent nos actions face à un événement doivent se 
reposer sur un consensus. En tant que professionnel-le, l’enseignant-e se doit de garantir les 
droits fondamentaux de l’enfant, c’est-à-dire créer un climat où la liberté d’expression, le 
respect, la vigilance, l’ouverture d’esprit, la tolérance, la remise en question et l’impartialité 
cohabitent ensemble. Ces valeurs sont la clé d’un environnement sécurisant pour l’élève. 
Il/elle pourra dès lors s’exprimer en toute liberté. Toutes ces composantes sont accessibles à 
condition que l’enseignant-e contribue à sa réalisation. En effet, le devoir de l’enseignant-e est 
d’une grande importance, il/elle se doit par ailleurs de contribuer à créer un esprit de solidarité 
et de collégialité entre les élèves, en conduisant la médiation. Ceci en développant avec ses 
élèves l’entraide et la collaboration, l’implication personnelle de chacun-e, la participation 
active, les notions de justice et de respect. 
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Questions de recherches et hypothèses 
Par ce travail de mémoire, nous souhaitons savoir si l’instauration de débats argumentatifs 
dans des classes d’enfants scolarisés au cycle 1, peut avoir un impact en vue des 
représentations genrées. Nous souhaitons observer une éventuelle évolution quant aux 
représentations initiales des enfants. 
Les débats permettront aux élèves de se décentrer et nous souhaitons leur permettre de se 
rendre compte des stéréotypes présents dans leur quotidien pour ensuite les déconstruire.  
 
Nous pouvons reformuler ces propos afin d’arriver à la question suivante:  
 
Dans quelle mesure l’instauration de débat en classe, concernant les stéréotypes de sexe 
peut avoir un effet sur les représentations genrées des élèves ? 
Hypothèses 
∗ Hypothèse 1 
“Grâce à l’instauration des débats, les élèves vont développer un esprit critique leur 
permettant de comprendre le phénomène des stéréotypes sur les sexes, ainsi que sur la 
socialisation genrée.” 
Nous émettons l’hypothèse que les débats que nous allons mettre en œuvre dans les classes 
seront bénéfiques pour l’ensemble des élèves en vue de l’égalité des genres. En effet, de 
manière générale, les jeunes élèves ne sont pas toujours conscients des stéréotypes qui les 
entourent quotidiennement. Cette activité favoriserait la prise de conscience des élèves. Les 
débats permettent d’obtenir des confrontations d’idées et une remise en question de la part des 
élèves en vue des idées préconçues. De plus, selon Golder (1996, p.119), cité dans l’ouvrage 
de E. Auriac-Peyronnet (2003, p.172) : 
“En situation de dialogue, quand l’interlocuteur est physiquement présent, la 
construction d’un discours argumentatif élaboré (à la fois justifié et négocié) est facilité 
du fait de la présence même des arguments et contre-arguments produit par l’autre. 
Chacun peut alors prendre appui sur ce qui vient d’être dit pour compléter, nuancer, 
réfuter les arguments de l’autre”.  
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Les élèves apprendront par ce biais à donner des arguments et à les soumettre au groupe 
classe pour ensuite en débattre en collectif. Grâce à la collectivité, les idées seront divergentes 
et cela amènera donc à une remise en question de ses propres représentations sexées. Les 
élèves vont développer plusieurs capacités telles que l’esprit critique, le jugement, la 
décentration de soi, etc.  On entend par esprit critique, la capacité à pouvoir remettre en 
question les divers opinions, les arguments émis, que les élèves entendront au sein de  la 
classe. C’est aussi être capable de questionner la qualité des propos en vérifiant que ceux-ci 
proviennent d’une source fiable avant de porter un jugement. Pour la définition du jugement1, 
nous l’entendons comme une “aptitude à former des appréciations lucides et justes”. 
Par ailleurs, la décentration2 se caractérise comme étant une capacité à prendre de la distance 
par rapport à soi-même et à remettre en question son propre point de vue, pour pouvoir se 
mettre à la place de quelqu’un d’autre et comprendre un autre avis. L’une des visées du PER 
appuie notamment cette pensée : “FG 14-15 - Participer à la construction de règles facilitant 
la vie et l’intégration à l’école et les appliquer en s’exerçant à l’écoute de l’autre et en 
respectant son temps de parole” (CIIP, 2010). Il nous paraît important de rendre les élèves 
conscients de ce qui les entoure. Toutefois, le développement de ces capacités peut prendre du 
temps et les élèves ne seront pas toutes et tous capables de développer leur esprit critique de la 
même manière. C’est pourquoi nous voulons travailler à moyen terme, afin que chacun-e 
puisse prendre en compte le travail que nous allons faire avec eux et progresser à son rythme. 
 
∗ Hypothèse 2  
“les filles et les garçons ne vont pas réagir de la même manière. leurs représentations 
vont évoluer de façon distincte.” 
Dans la société actuelle, il y a une volonté de rétablir l’égalité et étant donné que  les femmes 
sont plus souvent discriminées, nous pouvons imaginer qu’elles réagissent différemment que 
les garçons suivant les situations présentées. Il serait donc intéressant de vérifier cette 
hypothèse par les comparaisons des représentations que nous pourrons étudier au travers des 
questionnaires. De ce fait, nous pensons que les représentations des élèves vont évoluer et que 
cette évolution est propre à chacun-e. Nous allons analyser l’évolution des représentations en 
comparant les résultats du questionnaire pré-test et post-test.  
                                                
 
1
 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/jugement/45112, dernière consultation le 07 juin 2017 
2
 http://www.mieuxvivre.espacedoc.net/index.php?id=595, dernière consultation le 07 juin 2017 
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Méthodologie 
Population concernée 
Nous avons travaillé avec dix enfants de 2ème HarmoS, cinq filles et cinq garçons et vingt 
élèves de 4ème HarmoS, onze filles et neuf garçons. L’ensemble de notre échantillon s’élève 
à 30 élèves.  
 
 2ème HarmoS 4ème HarmoS 
nombre d’élèves 10 20 
nombre de filles 5 11 
nombre de garçons 5 9 
 
L’établissement accueillant la classe de 2ème HarmoS est localisé dans une petite ville 
d’environ 2’500 habitants. Elle se trouve dans milieu favorisé comprenant des classes sociales 
moyennes et élevées. La ville se situe dans la campagne vaudoise. 
La classe de 4ème HarmoS fait partie de l’agglomération lausannoise. L’établissement 
comprend une hétérogénéité culturelle moyenne. Environ la moitié des élèves de la classe 
parle une deuxième langues que le français à la maison. 
Démarche  
La méthode que nous avons utilisée consiste à traiter des réponses entre deux questionnaires 
(pré-test et post-test) en vue des activités et des débats argumentatifs instaurés entre ce laps de 
temps. Afin de répondre aux compétences des différents élèves, nous avons procédé 
oralement avec les élèves de 2ème HarmoS. L’enseignante présente dans la classe posait les 
questions de manière individuelle à chaque élève et ceux-ci répondaient en fonction des 
réponses proposées. Les élèves de 4ème HarmoS ont répondu par écrit de manière 
individuelle. 
La passation du pré-test nous a permis de faire un bilan sur les représentations initiales des 
élèves concernant les divers thèmes que nous souhaitons traiter lors des activités de débat. 
Suite au déroulement des débats, nous avons fait passer le post-test dans le but d’analyser et 
de comparer l’évolution des représentations des enfants. Notre recherche nous permet de 
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récolter des données de type longitudinales, elles portent sur l’évolution dans le temps des 
représentations des élèves. Nous allons également recueillir des données transversales 
concernant le croisement des résultats entre les filles et les garçons. 
Temporalité 
Nous avons débuté notre travail par un premier questionnaire (pré-test) dès le mois de 
septembre. Dès ce moment, nous avons introduit notre projet par des activités ne concernant 
pas directement les débats, mais menant à la réflexion. La classe de 2ème HarmoS a travaillé 
sur les caractéristiques physiques des hommes et des femmes en classant des images dans un 
tableau séparant les deux sexes. L’enseignante qui se trouvait dans la classe des élèves de 
4ème HarmoS a introduit le thème des stéréotypes par la lecture d’un livre “Un vrai papa” 
(Gouichoux & Baas, 2008). Ces activités se sont déroulées à la fin du mois de septembre. 
L’introduction du premier débat s’est faite au début du mois d’octobre et le dernier s’est 
achevé dès le début du mois de décembre. Chacune des activités à visée égalitaire se déroulait 
sur une durée d’une période, soit 45 minutes par semaine. 
Ensuite, nous avons à nouveau fait passer le questionnaire (post-test) en utilisant les mêmes 
questions que le premier questionnaire mais en les ciblant selon chaque thématique abordée. 
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∗ Calendrier des travaux 
semaines  
(année 2017) thèmes/ activités 
Ouvrage : S’ouvrir à 
l’égalité (2007) 
Ouvrage : Idées reçues 
sur les filles et les 
garçons (2010) 
26- 30 septembre questionnaire pré-test (cf. 
annexes n°1 et n°3)   
03- 07 octobre 
2017 
les tâches ménagères (cf. 
annexe n° 
Un papa à la maison 
pp.46-47 (cf. annexe n°4)  
10- 14 octobre 
2017 les métiers 
Alessandra la pompière 
pp.22-23 (cf. annexe n°5)  
31 octobre - 04 
novembre 2017 les goûts et couleurs 
Mehdi aimerait cuisiner 
pp 28-29 (cf. annexe n°6)  
07 - 11 novembre les comportements et 
relations entre les sexes  
les garçons cherchent la 
bagarre alors que les filles 
cherchent la paix 
pp. 20-21  
(cf. annexe n°8) 
 
les garçons sont turbulents 
alors que les filles sont 
calmes 
pp. 28-29 
(cf. annexe n°9) 
 
Les filles sont de vraies 
pipelettes 
pp. 40-41 
(cf. annexe n°10) 
21 -25 novembre le divertissement 
Des jeux de garçons et des 
jeux de filles 
pp. 31-32 (cf. annexe n°7) 
 
05-09 décembre questionnaire post-test (cf. 
annexes n°2 et n°3)   
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Construction du pré-test (cf. annexes n°1 et n°3) 
Afin de construire un questionnaire adéquat répondant à nos interrogations, nous avons tout 
d’abord séparé celui-ci suivant différents thèmes. Les tâches ménagères, les métiers, les goûts, 
les comportements, les relations entre les sexes et le divertissement sont les points centraux 
permettant de construire notre questionnaire. Chaque thématique comprend deux à cinq 
questions. Les réponses attendues sont parfois ouvertes et parfois fermées, d’autres 
comprennent un dessin permettant de percevoir les représentations des élèves selon certaines 
situations, comme par exemple le fait de dessiner un spectacle de danse. 
Voici un exemple de question que nous avons utilisé dans notre questionnaire. 
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Dans la société actuelle, les femmes accèdent moins facilement aux postes importants. on 
qualifie  plus facilement un homme de médecin et une femme d’infirmière. Nous souhaitons, 
à travers cette question, percevoir si ces représentations liées au milieu professionnel sont déjà 
présentes chez les enfants. 
Résumé des activités avec les élèves 
Dans le but de comprendre les représentations des enfants sur les stéréotypes de genre, nous 
avons décidé de nous appuyer sur la brochure “S’ouvrir à l’égalité” (2007), cette 
méthodologie adaptée d’un document canadien s’intitulant “Les p’tits égaux” (1997),  
répertorie plusieurs activités pour la promotion de l’égalité entre filles et garçons. De ce fait, 
nous avons sélectionné des activités en fonction des niveaux des élèves, pour des 2ème 
Harmos et pour des 4ème HarmoS. L’utilisation de la brochure se fait tout d’abord par une 
mise en situation, un texte oral court ou une activité ludique permettant aux élèves de réfléchir 
à une situation stéréotypée proche de leur vécu quotidien. Le but des activités est lié aux 
programmes et aux objectifs du Plan d'Etude Romand tels que “se situer dans l’espace”, 
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“explorer une technique” (coloriage, découpage), “comprendre et produire un texte oral” 
(CIIP, 2010). Nous pouvons également travailler les capacités transversales par le biais des 
activités telle que la démarche réflexive permettant aux élèves d’élaborer une opinion 
personnelle, une remise en question et une décentration de soi. Afin de permettre à 
l’enseignant-e de guider le débat à bon escient, plusieurs questions sont proposées dans le 
manuel. Pour finaliser la discussion, nous avons quelquefois prévu une activité en amont 
portant sur le thème similaire à celui abordé durant le débat. 
 
Pour notre première thématique concernant les tâches ménagères, l’une d’entre nous a 
travaillé avec les élèves de 2ème HarmoS sur l’activité n°13 “Un papa est à la maison” 
(Bureaux de l’égalité romands, 2007, pp. 46-47). Le but de cette activité consiste à montrer du 
respect face aux préférences de chacun-e et de découvrir que les femmes et les hommes ont 
les mêmes droits. Elle permet aussi de comprendre que les tâches ménagères ne sont pas à 
attribuer en fonction des sexes et que tout le monde peut y prendre part. L’activité en amont, 
permettant de mettre un point final à la discussion, portait sur la question des responsabilités 
réparties entre les élèves. Un tirage au sort a eu lieu pour répartir les élèves dans les 
différentes tâches présentes au sein de l’école, tels que le rangement du vestiaire, le 
rangement des armoires de jeux, etc.  
Pour les élèves de 4ème HarmoS, la mise en situation portait sur une lecture s’intitulant “un 
vrai papa” (Gouichoux, R., & Baas, T., 2008). Ce livre évoque tout ce qu’un père peut faire 
dans la vie de son enfant. Ainsi, cela a amené les enfant à discuter de leurs propres parents et 
des tâches qu’ils entreprennent à la maison. Les élèves ont pu s’exprimer sur ce qu’ils 
connaissaient et ce qu’ils vivaient dans leur milieu familial. Lors de la mise en place du débat, 
les élèves se sont mis-e-s en cercle et plusieurs images sur la thématique des tâches ménagères 
leur ont été proposées. Après présentation de ces dernières, les élèves ont dû se mettre en 
accord pour les placer dans l’un des trois items d’un tableau distinguant “papa”, “maman” et 
“les deux”. Cette activité a pour but de confronter les réalités en fonction des représentations 
des enfants qui se construisent par leur vécu familial. 
 
Notre deuxième thématique traite le thème des métiers. Dans la classe des élèves de 2ème 
HarmoS, l’activité n°5 “Alessandra la pompière” (Bureaux de l’égalité romands, 2007, pp. 
22-23) à été travaillée en classe. celle-ci racontait l’histoire d’une femme pompière qui 
explique sa profession à un petit garçon. Le but de l’activité est de construire chez les filles et 
les garçons une perception positive du genre féminin et de découvrir à travers l’activité que 
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les femmes et les hommes jouent tous les deux des rôles sociaux importants. L’avenir 
professionnel de chaque individu est propre à lui même et non à son sexe. Nous voulions 
également fournir aux enfants des modèles d’identification au féminin. En terme de 
conclusion, nous avons amené de réels habits de pompier afin que les élèves puissent les 
essayer et s’imaginer être une pompière ou un pompier.  
Dans la classe des élèves de 4ème HarmoS, afin d'introduire le thème, nous avons lu un 
énoncé du livre “Idées reçues sur les filles et les garçons” (Aziza & Boisteau, 2010, pp.32-
33). Celui-ci raconte que les cousins d’un petit garçon sont “bizarres”, car la cousine rêve 
d’être pompière et le cousin voudrait s’occuper des bébés. Afin d’amorcer le débat, la 
dernière phrase de l’intitulé “c’est le monde à l’envers dans cette famille !” à permis d'ouvrir 
la réflexion. Un nouvel outil, le micro Easy Speak, a été inséré lors des moments de débat en 
cercle afin de gérer les tours de parole. Celui-ci permet d’enregistrer tous les propos de 
l’enfant qui l’utilise. De plus, cela a permis aux élèves de s’investir concrètement, car lorsque 
l’élève détient le micro, il ou elle est le/la seul-e à parler. Ses camarades étaient amené-e-s à 
l’écouter, pour ensuite donner leur avis. Pour conclure la discussion, la deuxième partie de 
l’histoire a été lue, celle-ci apportait une nuance concernant l’énoncé stéréotypé lu au départ, 
en expliquant l’évolution des perceptions sur les métiers attribué au genre féminin et au genre 
masculin. 
 
La troisième thématique aborde la question des goûts, pour aborder celle-ci, l’une d’entre 
nous a travaillé avec les élèves de 2ème HarmoS sur l’activité n°7 “ Medhi aimerait cuisiner” 
(Bureaux de l’égalité romands, 2007, pp 28-29). Le but de cette activité consiste à 
comprendre un texte oral, à exprimer une préférence pour une activité non traditionnelle et 
respecter les choix des autres. Nous avons ainsi pu comprendre certains fonctionnements 
familiaux tels que la répartition des tâches ménagères dans les familles ou les préférences des 
élèves dans des activités extrascolaires. Nous avions comme but de montrer que la cuisine et 
d’autres tâches domestiques ne sont pas réservées uniquement aux femmes et que tout le 
monde peut y prendre part autant les hommes, les femmes que les enfants. Pour finaliser cette 
thématique, une activité culinaire s’est déroulée en classe permettant à tous les élèves de 
participer à la réalisation d’une salade de fruit. 
Le travail mené avec des élèves de 4ème HarmoS s’est lui aussi déroulé autour de “Mehdi 
aimerait cuisiner” (Bureaux de l’égalité romands, 2007, pp 28-29). Les élèves se sont 
rassemblés en cercle afin de mener une discussion sur la situation de ce petit garçon. Pour 
débuter le débat, l’enseignant a amené les élèves à exprimer l’implicite des sentiments de 
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Mehdi par ses questions. Le but de la leçon était de se rendre compte que nous pouvons toutes 
et tous parler de nos activités préférées même si ce n’est pas une activité que la majorité des 
gens du même sexe apprécie. 
 
La quatrième thématique se réfère aux comportement entre les sexes et la relation entre eux. 
Dans la classe des élèves de 2ème HarmoS, nous nous sommes inspirées de certains énoncés 
du livre “Idées reçues sur les filles et les garçons” (Aziza & Boisteau, 2010, pp.20-21, 40-41). 
Nous avons débattu sur plusieurs questions telles que “les garçons sont bagarreurs alors que 
les filles recherchent la paix” ou encore “Les filles parlent plus que les garçons”. Ces 
questions ont amené les élèves à réfléchir à des situations vécues dans lesquelles ils ont réagi 
de manières différentes. Le débat mené en classe a permis aux élèves de ne pas catégoriser les 
comportements en fonction des sexes, mais de réfléchir sur l’intention d’être “méchant-e” ou 
d’être “gentil-le” puis se questionner sur l’injustice. le déroulement de la discussion a amené 
les élèves à réfléchir à leurs réactions dans différentes situations. Nous avons également 
discuté des émotions et des manières de les gérer afin de respecter les autres.  
Concernant la classe des élèves de 4ème HarmoS, l’activité principale s’est déroulée comme 
instauré en début de séquence en cercle, avec un micro aidant pour les tours de parole lors des 
débats. Le sujet de débat traitait également la phrase stéréotypée “Les garçons cherchent 
toujours la bagarre, alors que les filles cherchent la paix” (Aziza & Boisteau, 2010, pp.20-
21). Les enfants ont pu exprimer leurs avis autour de cet énoncé et ainsi argumenter en 
fonction de leur vécu. 
 
Pour finir, la dernière thématique porte sur le divertissement, comprenant les jeux et les 
loisirs. Avec les élèves de 2ème HarmoS et les élèves de 4ème HarmoS, Nous avons utilisé 
l’activité n°8 de la brochure “S’ouvrir à l’égalité”, “Des jeux de garçons et des jeux de filles” 
(Bureaux de l’égalité romands, 2007, pp. 31-32). Ce sujet a permis aux élèves de travailler sur 
l’écoute et sur l’intégration d’une attitude respectueuse face aux préférences des autres 
enfants, nous avons également abordé le plaisir de l’amitié entre les filles et les garçons. 
L’idée principale de ce thème était de respecter les goûts et les sentiments des autres. Pour les 
élèves de 2ème HarmoS, il a été également proposé de chercher à inventer un jeu tous 
ensemble afin que chacun soit mobilisé et prenne part aux activités du groupe. 
Les élèves de 4ème HarmoS ont par la suite reçu une étiquette sur laquelle était inscrite une 
activité sportive. Ils ont classé leur étiquette dans les items “fille”, “garçon”, “les deux”. 
Ensuite, les élèves ont pu exprimer leur accord ou leur désaccord en fonction des classements. 
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Cela a provoqué un débat intense entre les enfants. Le but étant de rendre les élèves conscient-
e-s du fait que chacun-e a le droit de choisir le sport ou l’activité lucrative qu’elles ou ils 
désirent faire et que cela ne dépend pas d’être une fille ou d’un garçon. 
Post-test (cf. annexe n°2 et n°3) 
La construction de notre post-test s’est faite en lien direct avec le pré-test. Nous avons repris 
les questions que nous avions déjà utilisées. En effet, nous avions le soucis de comparer les 
résultats des deux questionnaires. Afin de cibler les thématiques nous avons condensé la 
quantité de questions allant de une à deux questions par thématique, celles-ci sont identiques 
dans les deux questionnaires. 
  
26 
 
Restitution et analyse des données 
Hypothèse 1 
“Grâce à l’instauration des débats, les élèves vont développer un esprit critique leur 
permettant de comprendre le phénomène des stéréotypes sur les sexes, ainsi que sur la 
socialisation genrée.” 
Pour revenir sur notre première hypothèse, nous souhaitons visualiser un impact éventuel au 
travers de l’instauration de débat. Nous avons procédé de manière à mettre sous forme de 
graphiques les différents résultats obtenus lors des questionnaires (les résultats des deux 
classes sont confondus, nous ne distinguons pas les résultats en fonction des âges des enfants). 
Notre analyse porte sur les cinq thèmes suivants : les tâches ménagères, les métiers, les goûts, 
les relations entre les sexes et les comportements et finalement le thème du divertissement. 
Pour chacun d’entre-eux, nous avons choisi de présenter les résultats sous forme de 
graphique, d’une part les résultats du pré-test et d’une autre les résultats du post-test. Dès lors, 
la comparaison des réponses est accessible et nous pouvons constater ou non une évolution 
dans les représentations genrées des enfants. 
 
∗ Les tâches ménagères 
Pour la question traitant le thème des tâches ménagères, voici des graphiques permettant 
d’observer une évolution des représentations des enfants. La question est “qui devrait 
s’occuper des tâches ménagères à la maison”. 
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- La moitié des élèves attribuait ce rôle à la mère de famille lors du pré-test, pour 17% 
lors du post-test.  
- 40% des élèves considéraient que les tâches ménagères sont attribuables à “tout le 
monde” ou à “papa et maman” lors du pré-test pour  70% lors du post-test. 
 
Nous pouvons percevoir une évolution dans les représentations des élèves quant à la question 
des tâches ménagères. En effet, il paraît “normal” pour les enfants que le père n’endosse pas 
ce rôle à lui-seul, mais que la mère oui. L’évolution que nous pouvons visualiser comprend 
l’implication de l’entier des membres de la famille dans les responsabilités domestiques. 
L’impact est donc visible au travers des deux questionnaires. Cependant certains enfants 
(17%) continuent d’attribuer ce rôle à la mère. 
 
∗ Les métiers 
Pour cette question, nous souhaitions examiner les idées préalables des enfants concernant les 
professions qu’ils attribuent aux femmes et aux hommes. La question consistait à assigner un 
métier à un homme et à une femme tous deux appartenant au corps médical. Voici les 
résultats des questionnaires sous forme de graphiques. 
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- 40% des enfants apparentent le métier d’infirmière à cette femme lors du  pré-test pour 
37,5 % lors du post-test 
- 53% des enfants lui attribuaient la profession de médecin lors du pré-test quand à 
62,5% lors du post-test 
- Durant le pré-test 7% des enfants pensaient qu’elle était infirmière pour 0% lors du 
deuxième questionnaire. 
 
Les résultats visibles nous permettent de percevoir une faible évolution des représentations 
des enfants quant à la profession qu’ils attribuent à cette femme. Toutefois le rang de 
secrétaire à disparu lors du second questionnaire. L’idée que cette femme soit médecin a 
augmenté dans les représentations des enfants lors du deuxième questionnaire (environ 10%). 
29 
 
 
 
- Environ 28,5% des enfants attribuaient la profession d’infirmier à cet homme lors du 
pré-test quant à 18, 5% lors du post-test 
- 67.5% des enfants lui attribuaient la profession de médecin durant le pré-test pour 
78% lors du post-test 
- Le même pourcentage est attribué lors du pré-test et du post-test à l’attribution de la 
profession de secrétaire. 
 
Nous pouvons voir qu’en comparant un homme et une femme. les enfants ont tendance à 
attribuer à un homme  une carrière professionnelle plus prestigieuse que pour une femmes. les 
représentations ont évolué mais la profession de la femme n’est pas égale en terme de 
pourcentages à celle qu’on attribue à un homme. 
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∗ Les goûts 
Pour aborder ce thème, nous avons décidé de traiter la question des couleurs en demandant à 
chaque élève quelle est sa couleur préférée. Nous souhaitons par ce biais analyser si les 
couleurs stéréotypées, le bleu pour les garçons et le rose pour les filles, sont existantes pour 
les enfants du cycle 1. Puis de voir s’il y a une évolution en vue de ces couleurs.  
 
 
 
 
- 50% des garçons préfère le bleu lors du pré-test quant à 37% lors du post-test 
- environ 69% des filles préfèrent le rose lors du pré-test pour 46% lors du post-test 
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Nous pouvons voir par ces résultats que les élèves semblent avoir changé d’avis en vue des 
couleurs stéréotypées, les filles comme les garçons se sont autorisés à aimer des couleurs qui 
sont différentes de celle qu’on attribue au sexe de l’enfant.  
Certains garçons se sont même tournés vers une couleur dite “féminine” et des filles se sont 
tournées vers le bleu qui est souvent stéréotypé comme couleur “masculine”. Nous faisons 
l’hypothèse que ces enfants sont passés au delà des stéréotypes de sexe et qu’ils ne 
différencient pas/plus les couleurs en fonction des sexes. 
Il y a donc une évolution visible en vue de l’égalité des genres avant et après la séquence des 
débats.  
 
∗ Les comportements et les relations entre les sexes 
Nous avons associé ces deux thèmes pour en faire une unité. Pour ceci nous souhaitons 
analyser l’évolution des représentations concernant les comportements spécifiques que l’on 
octroie à un genre particulier. Comme dirait N. Machiavel, “les femmes sont si bavardes 
qu’elles ne peuvent garder un secret” (L’entremetteuse maladroite, 1513). Depuis plusieurs 
siècles, on qualifie les femmes de plus bavardes que les hommes, ce stéréotype à caractère 
féminin est toujours présent dans notre société et nous souhaitons voir si les enfants 
perçoivent déjà cette représentation sociale. 
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- 23% des enfants pensent que les filles sont plus bavardes lors du pré-test quant à 26% 
lors du second questionnaire.  
- 26% des enfants pensent que les garçons parlent plus que les filles quant à 14% lors du 
post-test 
- 50% des enfants pensent que les deux genres parlent autant l’un que l’autre dans le 
pré-test et 60% des enfants attribuent cette caractéristique aux deux sexes lors du post-
test.  
 
Par ces graphiques, nous ne voyons pas d’évolution en fonction des représentations des filles 
contrairement aux représentations par rapport aux garçons. En d’autres termes, 23% des 
enfants pensent que les filles sont plus bavardes que les hommes lors du pré-test et 26% le 
pensent lors du post-test, une modeste augmentation est perceptible. Néanmoins, 26% des 
enfants pensent que les garçons sont plus bavards que les filles lors du pré-test et on aperçoit 
une diminution présentant plus que 14% lors du post-test. Les enfants ont changé de point de 
vue de manière à penser que le fait d’être bavard est non attribuables à un sexe (50% lors du 
pré-test et 60% lors du post-test). 
 
Nous pouvons donc observer que pour cet item, les représentations des enfants ont évolué 
différemment en fonction d’une caractéristiques attribuable à un individu. Nous pouvons 
imaginer, par le biais de ce graphique, que les enfants qui pensaient initialement que les 
garçons étaient plus bavards que les filles se sont retranchés de manière à considérer que cette 
caractéristique est attribuable aux deux sexes. 
33 
 
Nous pouvons également faire l’hypothèse que les enfants n’attribuent pas nécessairement 
une caractéristique en fonction du sexe d’une personne mais en fonction de ce qu’ils 
perçoivent dans leur vécu. En effet, dans la classe de 2ème HarmoS, il y avait une majorité de 
garçons et certains étaient perçus comme “turbulents”, il est donc possible que les élèves de 
cette classe attribuent ce trait de personnalité par rapport à ce qu’ils vivent et voient en classe. 
Les stéréotypes se construisent en premier lieu par une réalité, pour certains élèves la réalité 
correspondait au groupe classe et aux personnalité des enfants qu’ils côtoient 
quotidiennement.   
 
∗ Le divertissement 
La question du divertissement consistait à catégoriser des disciplines sportives en fonction 
soit d’un sexe (fille ou garçon) ou soit des deux. Dans notre société, beaucoup de sports sont 
catégorisés en fonction d’un sexe tels que la danse classique pour les femmes ou le football 
pour les hommes. 
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- Lors du pré-test 50% des enfants ont classifié le football comme discipline masculine 
et seulement 30% ont maintenu leur avis lors du post-test. 
- 75% des enfants ont attribué la danse comme discipline féminine lors du pré-test et 
55% ont maintenu leur avis lors du post-test. 
- Sur la totalité des réponses, lors du pré-test 58% des réponses enregistrées assignent 
une ou plusieurs disciplines sportives aux deux sexes. Lors du post-test le nombre de 
réponses attribuant un sport aux deux genres s’élève à 69%.  
 
De manière générale, les représentations initiales des enfants ont évolué de façon à attribuer 
les sports aux deux genres. Les sports comme le football et la danse sont toujours très 
stéréotypés comparé aux autres disciplines sportives mais nous voyons tout de même une 
nette évolution. Pour la danse, le pourcentage est passé de 75% à 55% et pour le football de 
50% à 30%. Ces graphiques montrent une tendance à la mixité des disciplines. La plupart des 
enfants attribuent les sports aux deux sexes. Nous pouvons voir qu’environ 10% des réponses 
entre le premier et le deuxième questionnaires sont attribuées à un sport mixte..  
Constat 
En vue des résultats obtenus durant cette recherche à moyen terme, nous pouvons constater 
que les débats argumentatifs ont été efficaces. Ce moyen de travail à visée égalitaire a permis 
aux enfants de se rendre compte de leurs représentations.  
Cependant, nous ne pouvons pas savoir si l’évolution des représentation dure sur du long 
terme. Il est possible qu’elles changent au cours de la scolarité et de la vie des enfants.  
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Hypothèse 2  
“Les filles et les garçons ne vont pas réagir de la même manière. leurs représentations 
vont évoluer de façon distincte.” 
Pour notre deuxième hypothèse, nous souhaitons analyser l’évolution des représentations en 
fonction des sexes, en comparant les résultats du pré-test et du post-test en fonction des 
réponses des garçons et des filles. Cette méthode nous permettra de percevoir s’il y a une 
différences en terme de représentation et de l’évolution de celles-ci en fonction du sexe des 
enfants. 
Notre deuxième hypothèse avance à penser que les filles seraient plus sensibles aux 
stéréotypes et qu’au travers des différentes analyses de données, une implication plus grande 
de leur part serait perceptible. Nous pensons également que les filles seraient plus disposées à 
restructurer leur représentations initiales et qu’à la fin du post-test, l’évolution serait plus 
importante de leur côté. 
 
∗ Les tâches ménagères  
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- 45% des filles répondent au pré-test que seule la maman devrait s’occuper des tâches 
ménagères, pour un résultat de 11% aux réponses du post-test.  
- 55% des garçons répondent au pré-test que seule la maman devrait s’occuper des 
tâches ménagères, pour un résultat de 25% aux réponses du post-test. 
- 55% des filles donnent des réponses non stéréotypées en répondant au pré-test que les 
deux sexes ou tout le monde devraient s’occuper des tâches ménagères à la maison, 
contre un résultat de 89% dans les réponses du post-test. 
- Concernant les résultats du pré-test des garçons, environ 33% donnent une réponse 
non stéréotypée en associant les tâches ménagères aux deux sexes, contre un 
pourcentage de 50% lors du post-test. 
 
En comparant les résultats des deux tests, nous pouvons voir une baisse de la vision 
stéréotypée, que ce soit pour les filles ou pour les garçons. 
Nous pouvons percevoir que lors du pré-test 55,5% des garçons pensent que c’est à la mère de 
s’occuper des tâches ménagères tandis que pour les filles, le pourcentage s’élève à 44,5%. 
Nous voyons que les réponses divergent en fonction du sexe, avec un plus haut pourcentage 
pour les garçons.  
Lors du post-test, plus que 25% des garçons attribuent ce rôle à la mère et 11% des filles 
gardent cette vision stéréotypée. Là aussi, nous percevons un pourcentage supérieur des 
réponses des garçons.  
Nous pouvons dire que pour cette question, les avis des enfants sont différents pour les sexes.  
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Concernant les réponses dites “ non stéréotypées” incluant les deux parents dans les tâches 
ménagères, ainsi que “tout le monde”. Lors du pré-test, les garçons répondent par environ 
33% en faveur de l’égalité des genres. Pour les filles, environ 55% d’entre elles donnent des 
réponses non-stéréotypées. Les résultats du post-test engendrent un pourcentage de 50% pour 
les garçons et 89% pour les filles. 
 
Pour revenir à notre hypothèse, nous pensions que les filles et les garçons répondraient de 
manière différentes. Nous pouvons donc constater que le résultat est bel et bien différents 
pour les deux sexes. les filles tendent plus vers une représentation égalitaire que les garçons 
sur le thèmes des tâches ménagères. 
 
∗ Les métiers 
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- Dans le pré-test, 8 métiers différents sont souhaités par les filles. Lors du post-test, 
nous notons 5  métiers en plus. Le champs des possibles s’est élevé à 13 domaines 
différents. 
- Dans le pré-test 10 métiers sont souhaités par les garçons. Lors du post-test, nous 
notons 2 métiers en plus. Le champs des possibles s’élève à 12 domaines différents. 
- Chez les filles, parmi les emplois du pré-test, les professions scientifiques, artistiques, 
policières et juridiques se sont additionnés lors du post-test. 
- Chez les garçons, parmi les emplois du pré-test, les professions dans le domaine du 
secours et de l’enseignement ont apparu dans le post-test. 
 
Une analyse psychosociale démontre que les personnes de sexe féminin ou de sexe masculin 
choisissent une profession qui définit leurs identités sexuées. Une transgression du choix 
professionnel non conforme au genre (attribuée par la société) amènerait un coût 
psychologique conséquent pour la personne. Ainsi, le choix de la formation est associé au 
propre sexe de l’individu et permettrait donc une conformité aux normes de genre (Marro, 
2000, cité par le SRED, 2013, p.4). Nous souhaitons maintenant observer si un changement de 
représentation en fonction des deux sexes se réalisera et si elles diffèreront selon les sexes.  
 
En observant les résultats obtenus, nous constatons que les réponses des deux sexes divergent. 
Lors du pré-test, les résultats donnés par les filles tendent vers les professions dites 
“féminines”, alors que les résultats des garçons tendent vers des professions dites 
“masculines”. Nous avons, par exemple, pour les filles, des désirs tendant vers les domaines 
du secours, de la mode, de l’enseignement, de la médecine, du musical, de l’esthétique et de la 
cuisine. Alors que les garçons ont plutôt opté pour des professions se trouvant dans les 
domaines forestiers, scientifiques, artistiques, de la médecine, de la mécanique, de 
l’astronomie, du sport, de l’aviation et de la police.  
 
Concernant le post-test, nous apercevons que les débats menés en classe ont pu influencer 
certain-e-s des élèves. Du côté des filles, nous pouvons apercevoir que certaines d’entre elles 
ont changé de vocation professionnelle et de nouveaux emplois se sont additionnés aux 
professions souhaitées lors du pré-test (8 au pré-test et 12 au post-test) le changement se situe 
dans les domaines scientifiques, artistiques, policiers et juridiques. D’autre part, des emplois 
ne font plus partie de leur désirs: les domaines du secours et de l’esthétique. Toutefois, nous 
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prenons en compte ces deux domaines pour la diversité professionnelle dans laquelle les 
jeunes filles se projettent.  
Pour les garçons, nous pouvons apercevoir que certains d’entre eux ont changé de vocations 
professionnelles, de nouveaux emplois se sont additionnés à ceux visibles lors du pré-test (10 
domaines lors du pré-test et 12 lors du post-test). Nous pouvons observer que dans le post-
test, il y a de nouveaux emplois qui se sont additionnés, dans les domaines de l’enseignement 
et du secours. Les emplois dans le domaine de la police, de l’astronomie ne sont plus 
souhaités néanmoins, nous prenons en compte ces idées de vocations professionnelles dans la 
diversité professionnelles des représentations des garçons. 
 
La comparaison des deux sexes se fait en fonction des domaines professionnels dans lesquels 
se projettent les garçons et les filles. En effet, nous pouvons voir que les filles se 
restreignaient tout d’abord à 8 domaines différents alors que les garçons se voyaient dans un 
champ professionnel plus large qu’elles. Lors du second questionnaire, les filles se sont alors 
projetées dans d’autres domaines, nous comptabilisons 5 nouveaux domaines différents des 
idées initiales des filles et seulement 2 nouveaux domaines chez les garçons.  
Les filles qui étaient plus limitées au début se sont réparties dans un plus grand nombre de 
domaines professionnels à la fin alors que les garçons qui étaient plus étendus au début ne 
comptabilisent que très peu de domaines différents à la fin. 
 
Nous pouvons également observer par les réponses des questionnaires qu’une fille de 4ème 
HarmoS a changé d’idée de métier. Lors du pré-test elle se voyait dans le domaine de 
l’enseignement et nous pouvons apercevoir que lors du second questionnaire, elle se projette 
en tant qu’avocate ou/et policière (cf. annexe n°11).Un autre élève de 4ème HarmoS qui 
voulait exercer une profession artistique (peintre) a élargi son champs de possibilité 
professionnel en voulant exercer une profession dans le domaine de l’enseignement en plus 
d’une profession artistique (cf. annexe n°11). 
Les métiers souhaités par les deux sexes ne sont pas exhaustifs dans le pré-test : le médical et 
la médecine animalière. Mais dans le post-test, ceux-ci se rejoignent sous plusieurs points: 
l’enseignement, le médical, la médecine animalière, les sciences et dans l’art. Nous pourrons 
interpréter cela comme une forme de prise de conscience de la part des élèves, que les deux 
sexes ont “dépassé les stéréotypes qui ne prennent pas en considération les caractéristiques 
et les qualités de chaque individu. Les professions sont accessibles à chacun-e sans 
discrimination de sexe.” (Bureaux de l’égalité romands, 2007) 
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De là, nous pouvons constater que les métiers choisis par les filles et les garçons sont 
atypiques aux représentations genrées, que ce soit dans le pré-test ou dans le post-test: 
Environ 59% des filles tendent vers un métier social (l’enseignement) dans le pré-test. Pour le 
post-test, le pourcentage est tout autant élevé, environ 42% des filles souhaiteraient exercer un 
métier dans l’enseignement. 
 
∗ Les goûts 
 
 
- 50% des garçons préfèrent le bleu lors du pré-test quant à 37% lors du post-test 
- environ 69% des filles préfèrent le rose lors du pré-test pour 46% lors du post-test 
- Environ 31% des filles ont choisi une couleur autre que le rose durant le pré-test et 
environ 55% dans le post-test 
- Environ 50% des garçons ont choisi une couleur autre que le bleu dans le pré-test et 
environ 62% dans le post-test 
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Nous souhaitions percevoir si les enfants se tournent vers des couleurs non stéréotypées, le 
bleu et le rose sont des couleurs stéréotypées à chaque genre. Pour ceci nous pouvons tout 
d’abord comparer le nombre d’enfants qui ont choisis des couleurs non-stéréotypées.  50% 
des garçons lors du pré-test et 31% des filles. Lors du deuxième questionnaire, nous pouvons 
constater que 62% des garçons choisissent des couleurs autre que le bleu et 55% des filles ont 
choisis une couleur autre que le rose. Ces données démontrent que les garçons 50% à 62% 
n’attribuent pas leur préférence en fonction des attentes de la société. En effet nous pouvons 
constater que lors du post-test, certains ont préféré le rose, qui est une couleur dite 
“féminine”. 
Toutefois, les filles ne se sont que très peu éloignées de la couleur rose lors du pré-test (31%). 
Lors du second questionnaire, plus de la moitié d’entre-elles (55%) a choisi une autre couleur. 
Comme les garçons, certaines filles ont démontré que le bleu était leur couleur de préférence. 
Nous pouvons voir que les représentations initiales, ont certes évolué, mais que les garçons se 
laissent un plus large choix de préférence que les filles. 
 
∗ Les comportements et les relations entre les sexes 
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- 50% des filles attribuent cette caractéristique aux deux sexes lors du pré-test. 50% 
l’attribuent à l’un des deux genres. 
- 50% des garçons attribuent cette caractéristiques aux deux sexes lors du pré-test et 
50% l’attribuent à l’un des deux genres. 
- Lors du post-test, 65% des filles attribuent cette caractéristique aux deux sexes contre 
35% en fonction d’un genre spécifique. 
- Lors du post-test 46% des garçons attribuent cette caractéristique aux deux sexes et 
54% à un genre spécifique. 
 
Lors du pré-test, tout autant pour les filles que les garçons, les réponses sont semblables. Nous 
constatons que la moitié des filles et la moitié des garçons attribuent le fait d’être bavard aux 
deux genres et qu’elles et ils ne distinguent pas cette caractéristique en fonction d’un sexe 
spécifique. 
En revanche, lors du post-test, nous pouvons voir que la vision égalitaire portant à attribuer 
cette caractéristiques aux deux genres est en baisse chez les garçons (46%) alors qu’elle 
augmente chez les filles (65%).  
Par le biais de ce graphique nous pouvons voir que les représentations des filles  en vue de 
l’égalité est en hausse alors qu’elles baissent chez les garçons. Les résultats divergent en 
fonction du sexe des enfants.  
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En questionnant les enfants sur les comportements stéréotypés que l’on attribue aux hommes 
et aux femmes, nous souhaitions comparer les représentations initiales aux représentation a 
posteriori.  
 
Toujours concernant le thème des relations entre les sexes et des comportements, la question “ 
les garçons sont bagarreurs alors que les filles recherchent la paix, vrai ou faux?” contribue à 
récolter des réponses fermées. Le “non” consisterait à une décentration de soi et une réflexion 
sur l’attribution d’une caractéristique à un individu. C’est donc la réponse que nous 
préconisons en vue de l’égalité des genres. Le “oui” consisterait à confirmer un stéréotype 
existant dans notre société. Pour cette question, seule la classe des élèves de 4 HarmoS est 
concernée.  
 
- Lors du pré-test, les filles répondent de manière stéréotypée à 77% et 33% en vue de 
l’égalité des genres. 
- Lors du pré-test, les garçons répondent de manière stéréotypée à 25% pour 75% en 
vue de l’égalité des genres. 
- Lors du post-test, les filles répondent à 45% de manière stéréotypée et 55% en vue de 
l’égalité des genres. 
- Lors du post-test, les garçons répondent à 29% de manière stéréotypée et 71% en vue 
de l’égalité des genres. 
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Nous pouvons voir par ces résultats que les filles ayant préalablement répondu à plus de 75% 
de manière stéréotypée, ont toutefois déconstruit ce stéréotype en répondant dans un 
deuxième temps à plus de 55% en faveur de l’égalité des sexes. 
Les résultats observables pour les garçons ne varient que très peu. On peut voir qu’à la 
différence des filles, les garçons ont dès le début répondu de manière non-stéréotypée (75%).  
 
∗ Le divertissement 
Pour aborder le thème du divertissement, nous avons demandé aux enfants de catégoriser des 
activités sportives en les attribuant soit à un genre en particulier (fille et garçons) soit aux 
deux sexes. Notre analyse des graphiques va porter sur le nombre de réponses stéréotypées, 
c’est-à-dire si les enfants attribuent un sport à un genre particulier, par exemple si le football 
est un sport pour les garçons uniquement. Puis sur le nombre de réponses représentant la 
mixité des sports, par exemple si un enfant attribue une discipline sportive aux filles et aux 
garçons. Nous allons ensuite observer si il y a une évolution des représentations en prenant en 
compte l’entier des réponses des filles puis l’entier des réponses des garçons dans le but de 
comparer l’évolution des représentations entre les deux sexes. 
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- Lors du pré-test, sur l’entier des réponses récoltées, 46% des réponses des filles sont à 
caractère stéréotypé contre 54% des réponses en  vue de la mixité. 
- Lors du post-test, sur l’entier des réponses récoltées chez les filles, 25% sont encore à 
caractère stéréotypé contre 75% en vue de la mixité des disciplines sportives. 
- Lors du pré-test, sur l’entier des réponses récoltées chez les garçons, 38% sont à 
caractère stéréotypé pour 62% en vue de la mixité. 
- Lors du post-test, sur l’entier des réponses récoltées chez les garçons, 38% sont à 
caractère stéréotypé pour 62% en vue de la mixité des disciplines sportives. 
 
Tout d’abord, nous pouvons observer le fait que la majorité des réponses, que ce soit lors du 
pré-test ou du post-test, répond en vue de la mixité des disciplines sportives.  
 
Chez les filles nous pouvons voir que les représentations en lien avec les classifications des 
disciplines sportives ont nettement évolué, 54% de réponses mixtes lors du pré-test à 75% lors 
du post-test.  
 
Chez les garçons, nous ne relevons aucun changement, l’attribution des disciplines sportives 
suivant le genre ou la mixité ne démontre ni d’augmentation, ni de diminution. (62% des 
réponses mixtes et 38% de réponses stéréotypées) 
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Nous pouvons donc observer que les filles avaient plus de représentations stéréotypées avant 
la phase d’instauration des débats. En effet nous pouvons voir qu’elles ne s’autorisaient pas à 
se classer dans des disciplines dites “masculines” telles que le football. 64% d’entre-elles 
attribuaient le football aux garçons uniquement contre 21% seulement lors du second 
questionnaire. L’évolution des représentations a très nettement augmenté chez les filles. En 
revanche, nous pouvons voir que les représentations des garçons ne relèvent aucun 
changement entre le premier et le deuxième questionnaire. 
Constat 
Concernant notre seconde hypothèse, nous percevons une plus forte implication des filles en 
vue de l’égalité des genres, en effet celles-ci répondent plus aisément aux questions par des 
réponses à visée égalitaire comparé aux garçons. 
Nous notons également une évolution nette dans les représentations qu’elles avaient avant 
l’instauration de débats et après les activités faites en classe.  Le second questionnaire prouve 
que les filles tendent vers une mixité en vue de  l’égalité entre les sexes.  
Les garçons sont tout de même sensibles et nous percevons une évolution dans leurs 
représentations, cependant, cette évolution est moins élevée que pour les filles.  
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Conclusion 
Résumé des principaux résultats 
Par ce travail de recherche, nous avons voulu observer l’impact que des débats argumentatifs 
peuvent avoir sur les représentations des enfants scolarisés au cycle 1 en vue des stéréotypes 
de genre.  
 
Nous avions évoqué comme première hypothèse, que l’instauration de débats permettrait aux 
enfants de prendre conscience de leurs représentations. Pour ce faire nous avons fait passer un 
questionnaire permettant d’observer les représentations initiales des enfants. Puis, nous avons 
introduit des débats d’une durée de 45 minutes par semaine durant environ 3 mois. Nous 
avons par la suite fait passer à nouveau un questionnaire pour mesurer et comparer l’évolution 
des représentations des enfants. Les résultats obtenus ont permis de confirmer que sur ce laps 
de temps, les débats sont un moyen fructueux de lutter contre les stéréotypes. Le travail fait en 
classe a porté ses fruits et nous constatons que les élèves ont, dans plusieurs cas, changé de 
point de vue. Cependant, il est possible que les représentations changent encore au cours de la 
vie des enfants et en fonction des expériences vécues par ceux-ci. Nos résultats sont visibles 
dans un temps donné et à une période donnée. Il nous semble cependant bénéfique de 
travailler sur une durée plus longue afin de lutter au mieux contre les inégalités entre les 
hommes et les femmes. 
 
Notre seconde hypothèse portait sur la différence des réponses entre les filles et les garçons. 
Nous pensions que les filles répondraient davantage aux questions par des réponses en vue de 
l’égalité des genres. Étant plus souvent discriminées, nous pensions qu’elles seraient plus 
sensibles aux situations stéréotypées. Cette hypothèse fut vérifiée au cours de l’analyse des 
résultats et nous avons constaté que les filles répondent effectivement aux questions par des 
réponses égalitaires. La comparaison entre les filles et les garçons et visible. Il est tout de 
même notable que les garçons sont eux aussi sensibles aux situations stéréotypées. Les débats 
menés en classe ont permis autant aux filles qu’aux garçons de s’exprimer et d’argumenter 
leur point de vue. Le fait de prendre en compte l’avis des autres est un moyen de remettre en 
question ses propres représentations. Les débats sont donc un moyen fructueux de lutter 
contre les inégalités entre les hommes et les femmes. 
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Limites et apports de notre recherche 
Au fur et à mesure de l’avancée de notre travail de mémoire, nous avons constaté que divers 
biais se révélaient observables. 
 
Tout d’abord, lors de la passation du post-test, nous avons observé que certains élèves ont 
changé d’avis par rapport au premier questionnaire. Ces changements d’avis nous ont alors 
questionné, quels sont les motivations qui ont fait basculer l’avis des enfants ? Nous avons 
uniquement le résultat d’un avant et d’un après, ce qui ne nous permet pas de comprendre la 
pensée des enfants. Il manque la verbalisation des élèves pour réellement comprendre leur 
motivation. Pour ce faire, des entretiens individuels auraient été nécessaires. 
De plus, nous pensons qu’il est aussi envisageable que certains enfants ont répondu au second 
questionnaire de manière à “faire plaisir” à l’enseignante. Cet effet réponse se traduit par le 
fait que certains enfants se rendent compte de ce qui a été travaillé en classe et répondent non 
pas parce qu’ils pensent réellement mais de manière à ce que l’enseignante soit contente de 
leur réponse. Cet effet réponse est donc l’un des biais de notre recherche. 
 
Finalement, nous avons constaté que le temps est une limite. En effet, nous ne pouvons 
percevoir l’impact de l’instauration de débats argumentatifs sur le long terme. Nous pouvons 
donc nous questionner sur le fait que notre recherche se limite à un impact direct plutôt que 
sur du long terme. Les représentations des enfants ont évolué mais nous ne connaissons pas la 
durée  de cet impact. 
Proposition de piste de recherche  
Notre recherche a permis de rendre compte de l’impact des débats argumentatifs face aux 
inégalités scolaires omniprésentes dans notre société et inévitablement à l’école. Nous avons 
travaillé avec des enfants scolarisés au cycle 1. L’une des propositions de piste de recherche 
envisageable, permettant une continuité de notre recherche, comprend la comparaison de 
résultats entre différents cycles scolaires. Cette comparaison permettrait de mesurer les types 
de représentations en vue des stéréotypes de genre selon l’âge de l'échantillon sélectionné. 
 
La durée de notre recherche s'étend sur un moyen terme. Nous pensons qu’il est également 
concevable, voire même préférable, de travailler sur du long terme, afin de voir un impact 
50 
 
plus conséquent dans les représentations des enfants et d’ainsi travailler plus en profondeur 
sur les stéréotypes de genre.  
 
Finalement, nous pensons qu’il serait également intéressant de travailler avec un plus grand 
échantillon d’élèves. D’un point de vue scientifique, cette proposition permettrait de 
concevoir une recherche plus large et donc statistiquement plus représentatif et fiable. 
Apports du mémoire à notre formation 
Notre travail de mémoire nous a permis de traiter une séquence à visée égalitaire tout en 
s’inscrivant dans les objectifs du PER. L’usage des débats argumentatifs, qui était un élément 
nouveau pour toutes les deux, est un moyen intéressant et instructif d’un point de vue 
disciplinaire (pour traiter les objectifs du français) ainsi que égalitaire, afin que les élèves 
prennent conscience des stéréotypes présents autour d’eux.  
L’instauration de débats argumentés nous paraît intéressant à exploiter dans notre future 
carrière professionnelle. Nous pourrons alors travailler sur l’égalité des genres, un sujet qui 
nous tient à cœur, tout en respectant les objectifs du Plan d'Etudes Romand. Bien que les 
résultats observables dans notre recherche ne soient pas totalement pertinents, nous sommes 
tout de même convaincues qu’un travail argumentatif, sur des situations stéréotypées, a des 
effets positifs sur l’entier de la classe. Ce travail nous a conforté dans l’idée de l’utilisation de 
débats en classe. 
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 Annexe n°1. Questionnaire pré-test 4ème HarmoS 		
1. Qui s’occupe de la cuisine chez toi ? Entoure la réponse. 
 
¾papa   ¾maman   ¾papa et maman   
 
¾quelqu’un d’autre : ……………………… 
 
 
2. Selon toi, quelle image est la plus « normale » ? Entoure la réponse. 
 
    
 
¾la verte  ¾les deux ¾la rose 
 
 
3. Selon toi, qui devrait s’occuper du ménage à la maison? 
 
¾papa   ¾maman   ¾papa et maman  
 
  ¾ton frère/soeur  ¾tout le monde 
 
 
4. Quel métier aimerais-tu faire plus tard? Écris ta réponse. 
 
C……………………………………………………………………… 
 
5. Quel métier font ton papa et ta maman? 
 
 
papa: ……………………  maman: ................................... 
 
 6. A ton avis, quel métier fait cette femme ? Entoure ta réponse 
 
 
¾infirmière  ¾médecin  ¾secrétaire  
 
¾autre métier: …………………... 
 
7. A ton avis, quel métier fait cet homme? Entoure ta réponse 
 
 
 
¾Infirmier  ¾médecin  ¾secrétaire  
 
¾autre métier:...................... 
 
 8. Fais un dessin du métier que tu voudrais faire plus tard en dessinant au 
moins 3 personnages. 
 
 
 
9. Quelle est ta couleur préférée parmi celles-ci?  
 
 
   rose   vert    bleu      jaune  
 
10. Dessine une chambre. 
 
 
 
    
 
 11. Les garçons sont bagarreurs alors que les filles recherchent la paix, est-
ce que tu penses que c’est vrai ? 
 
Oui     Non  
 
 
12. Qui parle le plus selon toi ? 
 
 
Les filles   Les garçons   les deux  
 
 
13. Qu’est-ce que tu fais quand tu es énervé? 
 
 
tu pleures   tu frappes la personne qui t’a énervé   
 
tu cries    tu restes dans ton coin  
 
tu discutes calmement  
 
 
14. Quand tu pleures, le plus souvent c’est parce que: 
 
tu es énervé   tu es triste   tu as peur  
 
 
 
15. À la récréation, avec qui aimes-tu jouer ? 
 
Les filles   Les garçons   Les deux  
 
 
 
16. Est-ce que tu as une soeur ou un frère ? Si oui, est-ce que vous vous 
entendez bien ? 
 
Oui     Non  
 
 
 
17. Écris le nom d’un copain et d’une copine à toi. 
 
 
-------------------------------------------------- 
 
 
 
  
   
  
  
 
   
   
  
 18. Écris un jeu pour fille et un jeu pour garçon. 
 
 
Pour fille : _____________   Pour garçon :______________ 
 
 
 
19. A la récréation, à quoi aimes-tu jouer? Donne deux idées. 
 
 
1. ____________________  2.  ___________________ 
 
 
 
20. Est-ce que tu penses qu’un garçon peut jouer à la poupée? 
 
Oui     Non  
 
 
 
21. Mets des croix bleus pour les sports qu’un garçon peut faire et 
des croix rouges pour les sports qu’une fille peut faire. 
 
        
 
 
            
 
 
 
             
 
  
 25. Dessine un spectacle de danse 
 
 
 
 
 	  
 
 Annexe n° 2. Questionnaire post-test 4ème HarmoS 		
1. Selon toi, quelle image est la plus « normale » ? Entoure la réponse. 
 
    
 
¾la verte  ¾les deux ¾la rose 
 
 
2. Selon toi, qui devrait s’occuper du ménage à la maison? 
 
¾papa   ¾maman   ¾papa et maman  
 
  ¾ton frère/soeur  ¾tout le monde 
 
 
 
3. Quel métier aimerais-tu faire plus tard? Écris ta réponse. 
 
C……………………………………………………………………… 
 
  
 4. A ton avis, quel métier fait cette femme ? Entoure ta réponse 
 
 
 
 
¾infirmière  ¾médecin  ¾secrétaire  
 
¾autre métier: …………………... 
 
5. A ton avis, quel métier fait cet homme? Entoure ta réponse 
 
 
 
¾Infirmier  ¾médecin  ¾secrétaire  
 
¾autre métier:...................... 
 
 
 
 
 
 
 
 6. Fait un dessin du métier que tu voudrais faire plus tard en dessinant au 
moins 3 personnages dedans. 
 
 
 
 
7. Quelle est ta couleur préférée parmi celles-ci? Met une croix dans le 
rond. 
 
   rose   vert          bleu                jaune  
 
 
8. Les garçons sont bagarreurs alors que les filles recherchent la paix, est-
ce que tu penses que c’est vrai? 
 
Oui     Non  
 
 
9. Qui parle le plus selon toi ? 
 
 
Les filles   Les garçons   les deux  
 
 
 
 
 
 
    
  
   
 10. Qu’est-ce que tu fais quand tu es énervé? 
 
 
tu pleures   tu frappes la personne qui t’a énervé   
 
tu cries     tu restes dans ton coin  
 
tu discutes calmement  
 
 
11. Quand tu pleures, le plus souvent c’est parce que: 
 
tu es énervé   tu es triste   tu as peur  
 
 
 
12. À la récréation, avec qui aimes-tu jouer ? 
 
Les filles   Les garçons   Les deux  
 
 
 
13. Est-ce que tu as une soeur ou un frère ? Si oui, est-ce que vous vous 
entendez bien ? 
 
Oui     Non  
 
 
14. Écris le nom d’un copain et d’une copine à toi. 
 
 
-------------------------------------------------- 
 
 
15. Écris un jeu pour fille et un jeu pour garçon. 
 
 
Pour fille : _____________   Pour garçon :______________ 
 
 
 
16. A la récréation, à quoi aimes-tu jouer? Donne deux idées. 
 
 
2. ____________________  2.  ___________________ 
 
 
 
 
  
  
 
   
   
  
 17. Est-ce que tu penses qu’un garçon peut jouer à la poupée? 
 
Oui     Non  
 
 
18. Mets des croix bleus pour les sports qu’un garçon peut faire et des croix 
rouges pour les sports qu’une fille peut faire. 
 
        
 
 
            
 
 
 
             	  
  
 ANNEXE	N°	3.	QUESTIONNAIRE		PRE/POST	-TEST	
QUESTIONNAIRE	:	
 
1. Qui s’occupe de la cuisine chez toi?  
 
papa  maman   papa et maman  quelqu’un d’autre: ………………….. 
 
2. Selon toi, quelle image est la plus « normale »?  
 
    
 
 
3. Quel métier aimerais-tu faire plus tard? Écris ta réponse. 
 
…………………………………………………………………………………. 
 
4. A ton avis, quel métier fait cette femme ? Entoure ta réponse. 
 
 
infirmière médecin secrétaire autre métier: …………………... 
 5. A ton avis, quel métier fait cet homme? Entoure ta réponse. 
 
 
 
Infirmier médecin secrétaire autre métier:...................... 
 
 
6. Quelle est ta couleur préférée parmi celles-ci?  
 
 
   rose   vert               bleu         jaune     
 
 
7. Qui parle le plus selon toi ? 
 
Les filles    Les garçons   
 
 
 
 
8. Qu’est-ce que tu fais quand tu es énervé? 
 
tu pleures          tu frappes la personne qui t’a énervé    tu cries   
 
tu restes dans ton coin     tu discutes calmement   
 
 
 
 
    
  
   
  
 9. A la récréation, avec qui aimes-tu jouer ? 
 
Les filles    Les garçons   Les deux   
 
 
10. Ecris le nom d’un copain ou d’une copine à toi. 
 
 
-------------------------------------------------- 
 
 
11. Ecris une idée de jeu pour fille et de jeu pour garçon. 
 
 
-------------------------------------------------- 
 
 
 
12. Est-ce que tu penses qu’un garçon peut jouer à la poupée? 
 
  Oui       Non   
 
 
13. Mets des croix bleus pour les sports qu’un garçon peut faire et des croix 
rouges pour les sports qu’une fille peut faire. 
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eu
s 
po
ur
 le
s 
sp
or
ts
 q
u’
un
 
ga
rç
on
 p
eu
t f
ai
re
 e
t 
de
s 
cr
oi
x 
ro
ug
es
 
po
ur
 le
s 
sp
or
ts
 
qu
’u
ne
 fi
lle
s 
pe
ut
 
fa
ir
e.
 
D
es
si
ne
 u
n 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 
da
ns
e.
 
Ila
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
én
er
vé
 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
Y
as
m
in
e/
 
S
am
  
Fi
lle
s:
 p
rin
ce
ss
e 
ga
rç
on
: f
oo
t 
co
rd
e 
à 
sa
ut
er
/c
op
in
e 
ou
i 
Fo
ot
:G
 
N
at
at
io
n:
G
F 
D
an
se
:F
 
E
qu
ita
tio
n:
F 
B
ox
e:
G
 
V
él
o:
FG
 
da
ns
e 
cl
as
si
qu
e,
 
2 
fe
m
m
es
 
P
os
t-
te
st
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A
ng
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
én
er
vé
 
le
s 
ga
rç
on
s 
1 
frè
re
, 
no
n 
Ila
ria
 e
t 
R
am
ire
s 
Fi
lle
s:
 F
ai
re
 d
es
 
m
od
èl
es
 d
an
s 
le
 li
vr
e 
de
 m
od
e 
G
ar
ço
ns
: f
oo
t 
A
u 
m
on
st
re
, a
u 
gr
ou
pe
 s
ec
re
t 
ou
i 
Fo
ot
: G
F 
N
at
at
io
n:
G
F 
D
an
se
: G
F 
E
qu
ita
tio
n:
 G
F 
B
ox
e:
 G
 
V
él
o:
 G
F 
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
1 
frè
re
, 
ou
i 
M
or
io
 e
t 
Ila
ria
 
Fi
lle
s:
 s
e 
dé
gu
is
er
 
G
ar
ço
ns
: j
ou
er
 a
u 
pi
ra
te
 
au
 m
on
st
re
, à
 
1,
2,
3 
 s
ol
ei
l 
ou
i 
Fo
ot
: G
F 
N
at
at
io
n:
 G
F 
D
an
se
: G
F 
E
qu
ita
tio
n:
 G
F 
B
ox
e:
 G
 
V
él
o:
 G
 
 
A
ïs
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
fil
le
s 
pl
eu
re
r 
én
er
vé
 
le
s 
fil
le
s 
ou
i 
R
ao
ul
 e
t 
S
yl
vi
a 
fil
le
s:
 la
pi
n 
ca
ro
tte
  
ga
rç
on
s:
 la
pi
n 
ca
ro
tte
 
él
as
tiq
ue
/ 
éc
ha
ss
es
 
no
n 
Fo
ot
:G
 
N
at
at
io
n:
F 
D
an
se
:F
 
E
qu
ita
tio
n:
F 
B
ox
e:
G
 
V
él
o:
G
 
3 
fe
m
m
es
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
pl
eu
re
r, 
cr
ie
r 
én
er
vé
 
le
s 
fil
le
s 
ou
i e
t 
no
n 
S
yl
vi
a 
et
 
Ti
ag
o 
Fi
lle
s:
 p
ou
pé
e 
G
ar
ço
ns
: b
at
ai
lle
 
se
 p
ro
m
en
er
 
ou
i 
Fo
ot
: G
 
N
at
at
io
n:
 F
 
D
an
se
: F
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
 
B
ox
e:
 G
 
V
él
o:
 G
 
 
Y
as
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
Ila
ria
 e
t 
A
ïs
sa
to
u 
Fi
lle
s:
 b
ar
bi
e 
G
ar
ço
n:
 v
oi
tu
re
 
A
 l’
él
as
tiq
ue
 e
t à
 
la
 m
ar
el
le
 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
FG
 
D
an
se
:F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
2 
fil
le
s 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
A
ïs
sa
to
u,
 
Ila
ria
, 
S
yl
vi
a,
 
E
lis
a 
Fi
lle
: é
la
st
iq
ue
 
ga
rç
on
: f
oo
t 
él
as
tiq
ue
, 
ch
an
te
r 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
 c
la
ss
iq
ue
: F
G
 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
: F
G
 
vé
lo
: F
G
 
 
E
lé
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
ga
rç
on
s 
cr
ie
r, 
re
st
er
 
da
ns
 s
on
 c
oi
n 
én
er
vé
 
le
s 
fil
le
s 
no
n 
A
ïs
sa
to
u 
et
 F
él
ix
 
Fi
lle
 : 
la
 d
in
et
te
 
G
ar
ço
n 
: a
ux
 v
oi
tu
re
s 
Le
s 
éc
ha
ss
es
, 
le
s 
sk
is
 
ou
i 
Fo
ot
: G
F 
N
at
at
io
n:
 G
F 
D
an
se
: G
F 
E
qu
ita
tio
n:
 G
F 
B
ox
e:
 G
F 
V
él
o:
 G
F 
3 
fil
le
s 
qu
i 
da
ns
en
t 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
tri
st
e 
et
 
pe
ur
 
le
s 
fil
le
s 
- 
A
ïs
sa
to
u 
et
 F
él
ix
 
fil
le
s:
 b
ar
bi
e 
G
ar
ço
n:
 b
ar
bi
e 
au
 lo
up
, 
ca
ch
e-
ca
ch
e 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
 
B
éa
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 / 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
no
n 
S
yl
vi
a 
et
 
M
al
ik
 
fil
le
: c
ac
he
-c
ac
he
 
ga
rç
on
: l
ou
p 
bi
so
us
-b
is
ou
s/
 le
 
lo
up
 
ou
i 
Fo
ot
:G
 
N
at
at
io
n:
F 
D
an
se
:F
 
E
qu
ita
tio
n:
G
 
B
ox
e:
G
 
V
él
o:
F 
7 
fe
m
m
es
 
P
os
t-
te
st
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ly
s 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
tri
st
e/
pe
ur
 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
G
aï
an
e 
et
 
ra
ou
l 
fil
le
: p
ou
pé
e 
ga
rç
on
: f
oo
t 
co
rd
e 
à 
sa
ut
er
/ 
ca
ch
e-
ca
ch
e 
ou
i 
Fo
ot
:G
 
N
at
at
io
n:
FG
 
D
an
se
:F
 
E
qu
ita
tio
n:
F 
8 
fe
m
m
es
 
B
ox
e:
G
 
V
él
o:
G
F 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
  
pl
eu
re
r 
én
er
vé
 
et
 tr
is
te
 
le
s 
de
ux
 
ou
i e
t 
no
n 
S
yl
vi
a 
et
 
Fé
lix
 
fil
le
: f
oo
t 
ga
rç
on
: h
oc
ke
y 
ca
ch
e-
ca
ch
e 
et
 
le
 lo
up
 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 G
F 
D
an
se
 c
la
ss
iq
ue
: F
G
 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
: F
G
 
vé
lo
: F
G
 
 
S
yl
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
cr
ie
r e
t r
es
te
r 
da
ns
 s
on
 c
oi
n 
tri
st
e 
et
 
pe
ur
 
le
s 
de
ux
 
ou
i e
t 
no
n 
A
ïs
sa
to
u 
et
 M
al
ik
 
Fi
lle
s:
 le
s 
ba
rb
ie
s 
G
ar
ço
ns
: l
es
 v
oi
tu
re
s 
R
es
te
r s
eu
le
 e
t 
di
sc
ut
er
 a
ve
c 
le
s 
co
pi
ne
s 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
2 
fil
le
s 
qu
i 
da
ns
en
t, 
et
 4
 
pe
rs
on
ne
s 
da
ns
 
le
 p
ub
lic
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
S
am
 e
t 
V
er
an
e 
fil
le
: b
ar
bi
e 
ga
rç
on
: v
oi
tu
re
 
lo
up
 c
ou
le
ur
 e
t 
ba
llo
n 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
 c
la
ss
iq
ue
: F
G
 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
 
G
aï
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
, 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
E
ne
rv
é 
le
s 
de
ux
 
ou
i e
t 
no
n 
M
al
ik
 e
t 
B
éa
tri
z 
Fi
lle
s:
 la
 p
ou
pé
e 
G
ar
ço
ns
: l
e 
fo
ot
 
Le
s 
je
ux
 d
e 
cl
as
se
 p
ro
po
sé
s 
et
 d
is
cu
te
r a
ve
c 
le
s 
co
pi
ne
s 
no
n 
Fo
ot
: G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
 
E
qu
ita
tio
n:
 f 
B
ox
e:
 G
 
V
él
o:
 F
G
 
1 
ga
rç
on
 e
t 1
 
fil
le
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
, 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
1 
so
eu
r, 
ou
i e
t 
no
n 
V
an
es
a 
R
ao
ul
 
Fi
lle
s:
 p
rin
ce
ss
e 
G
ar
ço
ns
: F
oo
tb
al
l 
à 
la
 b
al
le
 e
t a
u 
lo
up
 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
 
V
an
 
P
ré
-t
es
t 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
én
er
vé
 
le
s 
fil
le
s 
ou
i 
S
yl
vi
a 
fil
lle
s:
 p
rin
ce
ss
e 
ga
rç
on
s:
 b
al
lo
n 
ba
llo
n,
 lo
up
 
no
n 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
FG
 
D
an
se
:F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
FG
 
B
ox
e:
G
 
V
él
o:
FG
 
 
E
lis
a 
P
ré
-t
es
t 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
A
ïs
ha
 e
t 
A
le
x 
Fi
lle
s:
 p
rin
ce
ss
e 
G
ar
ço
ns
: f
oo
t 
Y
ok
i e
t f
oo
t 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
 
D
an
ie
l 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
pl
eu
re
r/c
rie
r 
én
er
vé
 
ga
rç
on
s 
ou
i e
t 
no
n 
Lo
ui
s 
fil
le
s:
 p
rin
ce
ss
e 
ga
rç
on
s:
 je
ux
 v
id
éo
s 
co
ur
se
/fo
ot
 
no
n 
fo
ot
: G
 
na
ta
tio
n:
G
F 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
 G
F 
bo
xe
:G
 
vé
lo
:G
F 
 
1 
ho
m
m
e 
qu
i 
jo
ue
 d
e 
la
 
gu
ita
re
. u
ne
 
fe
m
m
e 
qu
i j
ou
e 
de
 la
 fl
ût
e 
et
 u
ne
 
fe
m
m
e 
qu
i 
da
ns
e 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
én
er
vé
 
le
s 
ga
rç
on
s 
ou
i 
M
al
ik
 e
t 
V
an
es
a 
Fi
lle
s:
 la
 c
or
de
 à
 
sa
ut
er
 
G
ar
ço
ns
: l
e 
fo
ot
 
Fa
ire
 la
 c
ou
rs
e 
et
 le
 fo
ot
 
no
n 
Fo
ot
: G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
V
él
o:
 F
G
 
 
Lo
u 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
fil
le
s 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
no
n 
Fe
lix
 e
t 
E
le
a 
fil
le
s:
 lo
up
 c
ou
le
ur
 
ga
rç
on
s:
 lo
up
 
lo
up
/c
ac
he
-c
ac
h
e 
ou
i 
fo
ot
:F
G
 
na
ta
tio
n:
FG
 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
:F
G
 
vé
lo
:F
G
 
5 
fe
m
m
es
 e
t 5
 
ho
m
m
es
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
fil
le
s 
re
st
er
 d
an
s 
so
n 
co
in
 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
- 
Fe
lix
 e
t 
R
ao
ul
 
fil
le
s:
 p
ou
pé
e 
ga
rç
on
s:
 fo
ot
 
fo
ot
 e
t l
ou
p 
no
n 
fo
ot
:G
 
na
ta
tio
n:
FG
 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
:G
 
vé
lo
:F
G
 
 
R
ao
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
e 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
V
ic
to
r e
t 
M
oï
ra
 
fil
le
s 
ba
rb
ie
 
ga
rç
on
s:
 p
ok
em
on
 
éc
ha
ng
er
 d
es
 
ca
rte
s/
le
 
m
on
st
re
 
ou
i 
fo
ot
:G
 
na
ta
tio
n:
G
 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
 
bo
xe
:G
 
vé
lo
:G
 
un
e 
fil
le
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
1 
so
eu
r, 
ou
i 
V
ic
to
r e
t 
E
m
m
a 
- 
au
 lo
up
 e
t y
ok
i 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 - 
D
an
se
: F
G
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
 
V
él
o:
 F
G
 
Fé
lix
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
re
st
e 
da
ns
 s
on
 
co
in
/ t
ap
e 
da
ns
 le
 v
id
e 
tri
st
e/
 
s’
es
t f
ai
t 
m
al
 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
A
le
xa
nd
re
, 
E
lé
a 
fil
le
s:
 b
ar
bi
es
 
ga
rç
on
s:
 p
et
ite
s 
vo
itu
re
s 
lo
up
/ d
is
cu
te
r 
av
ec
 le
s 
co
pa
in
s 
ou
i 
fo
ot
:F
G
 
na
ta
tio
n:
FG
 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
FG
  
bo
xe
:G
 
vé
lo
:F
G
 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 
da
ns
e 
cl
as
si
qu
e,
 
3 
fe
m
m
es
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
di
sc
ut
er
 
ca
lm
em
en
t 
tri
st
e 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
R
ao
ul
 e
t 
S
yl
vi
a 
fil
le
s:
 d
in
et
te
 
ga
rç
on
s:
 la
 b
ox
e 
lo
up
 e
t l
’h
om
m
e 
no
ir 
ou
i 
fo
ot
:G
 
na
ta
tio
n:
F 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
F 
 
bo
xe
:G
 
vé
lo
:G
 
 
M
al
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
cr
ie
r 
tri
st
e/
pe
ur
 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
S
am
 e
t 
S
yl
vi
a 
fil
le
s:
 p
ou
pé
e 
ga
rç
on
s:
 p
la
ym
ob
il 
fo
ot
/é
ch
as
se
 
ou
i 
fo
ot
: F
G
 
na
ta
tio
n:
FG
 
da
ns
e:
F 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
:F
G
 
vé
lo
:F
G
 
un
e 
fil
le
, d
an
se
 
cl
as
si
qu
e 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
de
ux
 
fra
pp
er
 la
 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 
t’a
 é
ne
rv
é 
/ 
cr
ie
r 
pe
ur
 
le
s 
de
ux
 
ou
i 
S
am
 e
t 
A
lb
ae
 
Fi
lle
s:
 b
ar
bi
e 
G
ar
ço
ns
: l
eg
go
 
fo
ot
 
ou
i 
Fo
ot
: F
G
 
N
at
at
io
n:
 F
G
 
D
an
se
: F
 
E
qu
ita
tio
n:
 F
G
 
B
ox
e:
 F
G
 
B
ox
e:
 G
 
V
él
o:
 F
G
 
 
A
le
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
de
ux
 
cr
ie
r 
én
er
vé
 
le
s 
ga
rç
on
s 
ou
i 
R
ao
ul
 e
t 
E
lé
a 
Fi
lle
: b
is
ou
s-
bi
so
us
 
ga
rç
on
: l
e 
lo
up
 
éc
ha
ng
er
 d
es
 
ca
rte
s 
po
ké
m
on
s/
 
de
ss
in
er
  
ou
i 
fo
ot
:F
G
 
na
ta
tio
n:
FG
 
da
ns
e:
FG
 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
:F
G
 
vé
lo
:F
G
 
3 
fil
le
s 
et
 3
 
ga
rç
on
s 
P
os
t-
te
st
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
S
am
 
P
ré
-t
es
t 
le
s 
ga
rç
on
s 
cr
ie
r 
én
er
vé
 
le
s 
ga
rç
on
s 
no
n 
M
al
ik
 e
t 
B
éa
tri
z 
fil
le
s:
 le
 m
ou
ch
oi
r 
ga
rç
on
s:
 le
 fo
ot
 
C
ou
rir
 e
t l
a 
ba
la
nç
oi
re
 
no
n 
fo
ot
: F
G
 
na
ta
tio
n:
 F
G
 
da
ns
e:
 F
 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
G
 
bo
xe
: G
 
vé
lo
: F
G
 
1 
fil
le
 
P
os
t-
te
st
 
le
s 
cr
ie
r 
én
er
vé
 
le
s 
de
ux
  
ou
i 
M
al
ik
 e
t 
fil
le
: é
la
st
iq
ue
 
fo
ot
 e
t l
e 
lo
up
 
ou
i 
Fo
ot
: G
 
 
de
ux
 
S
yl
vi
a 
ga
rç
on
: f
oo
t 
na
ta
tio
n:
 G
 
da
ns
e:
 F
 
éq
ui
ta
tio
n:
 F
 
bo
xe
: G
 
vé
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Résumé 
L’égalité entre les hommes et les femmes est depuis quelques années un sujet qui amène un 
questionnement sur notre société. En effet, des traitements inégaux sont accordés suivant le 
sexe biologique d’un individu. De nombreux stéréotypes de sexes perdurent et les femmes 
restent encore aujourd’hui discriminées par rapport aux hommes dans divers milieux que ce 
soit au niveau professionnel, relationnel ou culturel.  
Les stéréotypes de sexes sont omniprésents dans notre société, en effet les rôles attendus, les 
traits de personnalités ou les comportements sont différents suivant le sexe d’un individu. Ces 
normes stéréotypées sont visibles dans le milieu familial, à l’école ou dans la société en 
général. 
 
L’Ecole publique prône l’égalité entre les sexes et dans le but de lutter contre les inégalités, le 
Plan D’Etudes Romand a établi des objectifs à visée égalitaire. Etant donné que l’école est le  
second lieu de socialisation de l’enfant, celle-ci est co-responsable de la construction de leurs 
représentations genrées.  
De nombreuses démarches à visée égalitaire ont vu le jour durant les dernières années. Les 
débats argumentatifs sont l’un des moyens permettant aux enfants de se rendre compte des 
stéréotypes qui les entourent quotidiennement. Les débats permettent de développer une 
ouverture d’esprit chez les enfants, ils leur permettent de se décentrer et de prendre en compte 
l’avis des autres. Cet outil est également propice pour sensibiliser les enfants aux 
discriminations et au jugement. 
 
Une classe de 2ème HarmoS et une classe de 4ème HarmoS situées dans canton de Vaud ont 
participé à une étude centrée sur l’instauration de débats argumentatifs à visée égalitaire. 
L’étude est centrée sur l’évolution des représentations genrée des enfants.  
 
 
Mots clés 
Genre, représentation genrée, stéréotype de sexe, débat argumentatif, socialisation, égalité 
 	
